
Une réalisation
de l'assurance-vieillesse

sur le plan cantonal

La bonne méthode

L'exemple de Zurich
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
On a dit et répété que le conflit

qui oppose aujourd'hui l'empire bri-
tannique aux puissances totalitaires
n'est pas seulement une guerre, mais
une révolution. Il faut entendre par
là qu 'une fois la paix rétablie — qu'el-
le soit dictée d'ailleurs par l'un ou par
l'autre groupe des puissances ou en-
core qu'elle soit négociée — certains
cadres sociaux vermoulus seront bri-
sés à tout jamais.

Un peuple qui, sans oublier ses tâ-
ches présentes, sans se laisser dé-
tourner de ses devoirs actuels se
préoccuperait tout de même de l'a-
venir et des problèmes qui se pose-
ront à la génération montante ferait
la preuve qu'il n'enten d pas se lais-
ser surprendre par les événements,
qu'il désire s'épargner de pénibles
bouleversements, inévitables quand
il faut agir sous l'empire d'une né-
cessité à laquelle on n'est pas pré-
paré. Dès maintenant donc, il con-
viendrait de travailler à résoudre
certains problèmes sociaux, celui de
l'organisation professionnelle, par
exemple, celui de l'assurance-vieil-
les.se aussi.

C'est de ce dernier que nous vou-
drions dire quelques mots ici. L'idée
de l'assurance-vieillesse et survivants
n'est certes pas nouvelle en Suisse.
Il y a même plus de 15 ans que le
principe en a été inscrit dans la
constitution fédérale, par la volonté
expresse du peuple et des cantons.
Mais, comme en d'autres occasions,
on s'est aperçu qu'il y avait du che-
min entre l'adoption d'un principe
et son application. C'est que dans la
pratique, le législateur se heurte r.
quantité d'obstacles, d'ordre écono-
mique, politique ou psychologique.
Ce même peuple suisse qui en 1925,
s'était prononcé à une très forte ma-
jorité en faveur de l'assurance-vieil-
lesse rejetait , six ans plus tard, la
loi d'application que ses représen-
tants avaient élaborée. Dès lors, la
cause de l'assurance-vieillesse fédé-
rale était sérieusement compromise.
H est vrai que, depuis le début de
la guerre et, plus particulièrement,
depuis que fonctionnent les caisses
de compensation, les partisans d'une
législation centralisée reprennent es-
poir. Le système adopté pour le ver-
sement d'indemnités aux ouvriers,
employés, artisans mobilisés ne
prouve-t-il pas que la Confédération
peut recueillir d'importantes som-
mes, sous la forme de « retenue », de
« prélèvements s> d' « impôts » sur les
salaires et les distribuer ensuite ? Et
si, un jour, un mouvement se dessi-
nait aux Chambres pour demander
un nouveau projet , j'ai bien l'impres-
sion que l'office fédéral des assuran-
ces sociales ne serait pas long à le
présenter.

Mais, pour le moment, la Confé-
dération ne s'apprête pas à remet-
tre sur le métier l'ouvrage dont le
souverain , il y a neuf ans, avait re-
fusé de prendre livraison. Est-ce
une raison pour ne rien faire dans
ce domaine ? Non ! et nos Confédé-
rés zuricois sont en train de nous
montrer , après ceux de Claris, de
Bâle-Ville, d'Appenzell Rhodes-Ex-
térieures qui connaissent l'assuran-
ce-vieillesse cantonale depuis un
certain temps déjà , qu'un canton
peut entreprendre une œuvre avec
l'espoir de réussir là où la Confé-
dération a échoué. En effet, lundi
dernier , le Grand Conseil de Zurich
a commencé la discussion du projet
de loi instituant une assurance-
vieillesse. Que sortira-t-il des débats,
quel sort le peuple fera-t-il au texte
qu'on lui présentera ? Il est trop tôt
encore pour risquer des pronostics.
U n 'en reste pas moins qu 'il y a là
une tentative intéressante , une ma-
nifestation de fédéralisme actif et
constructi f , qui mérite toute notre
attention. Il faut souhaiter que d'au-
tres cantons suivent l 'exemple de
Zurich et que le succès réponde à
leurs efforts. Ce serai t la preuve la
plus éclatante que la Suisse est en
mesure de résoudre les problèmes
sociaux selon les méthodes qui lui
sont propres , selon les procédés con-
formes à sa longue tradition politi -
que. Il n'y a pas de gages plus sûrs
de son indépendance.

G. P.

Une nouvelle
vague de froid

en France
VICHY, 4. — La température qui

s'était  sensiblement abaissée dans la
journé e de lundi est encore descen-
due mardi matin. Le vent souffle en
rafales et de violentes bourrasques
de neige sévissent . La couche de nei-
ge at teint  30 centimètres d'épaisseur
par endroit ";

COJNVOl BRITANNIQUE DANS L'ATLANTIQUE

Jour après jour , les convois de navires marchands chargés d'armes, de munitions et de matières premières
font route à travers l'Atlantique sous la garde de bateaux d'escorte.

UN COMPROMIS FRANCO-ALLEMAND
AURAIT ÉTÉ MIS SUR PIED

au cours du bref séjour de l'amiral Darlan à Paris

Notre correspondant de "Vichy
nous téléphone :

L'amiral Darlan est arrivé à Vi-
chy à 18 h. 30 hier soir.

Pendant son très court séjour dans
la capitale, il s'est longuement en-
tretenu avec MM. Pierre Laval , Fer-
nand de Brinon , Otto Abetz et, as-
sure-t-qn également ,̂  avec le général
von Stùlpnagèl."''"

L'impression générale dans les mi-
lieux politiques est que le ministre
de la marine est revenu porteur de
propositions assez précises et que le
dénouement de la crise française
pourrait n'être plus maintenant qu'u-
ne question d'heures.

D'après certains renseignements
de bonne source, les ministres au-
raient même déjà remis leur démis-
sion collective, ce qui ne constitue
d'ailleurs qu'une simple formalité, le
maréchal ayant seul les prérogatives
du pouvoir. Un compromis semble
avoir été trouvé à la fois sur le re-
tour de M. Pierre Laval et sur l'o-
rientation nouvelle de la politique
de collaboration. Sur ce point, nous
nous abstiendrons de tout commen-
taire, aucun élément ne permettant
d'avancer autre chose que des hypo-
thèses par trop hasardeuses, d'au-
tant qu'on n'écarte pas la possibilité
d'un second voyage à Paris de l'a-
miral Darlan.

Ce qu'il est permis de dire par
contre, c'est qu 'à Paris, les milieux
journ alistiques se réjouissent dès à
présent de la tournure prise par les
événements, tout en continuant , bien
entendu, à couvrir d'injures les «gens
de Vichy». On y va même jusqu 'à
laisser entendre que le gouverne-
ment reviendrait prochainement dans
la capitale, ce qui paraît tout de
même aller un peu vite en besogne.

Quant au remaniement ministériel ,

on pense qu 'il revêtira la forme d u-
ne concentration des pouvoirs entre
trois ou quatre mains, ce qui facili-
terait à la fois la conduite des affai-
res publiques et les relations avec
le Reich du fait même du retour de
M. Pierre Laval.

On avait dit que M. Baudoin pour-
rait faire partie du prochain minis-
tère. Sa nomination au poste de pré-
sident de la banque de l'Indochine
semble écarter cette éventualité.

Il est bien évident que le retour
du gouvernement à Paris — si re-
tour il y a — donnerait à l'opinion
de la zone occupée un motif de par-
ticulière satisfaction, mais en même
temps permettrait au chef de l'Etat
de ramener à une juste compréhen-
sion de ses devoirs une presse dont
on ne peut que regretter l'usage abu-
sif qu'elle a fait d'une liberté d'ex-
pression que ne connaissent pas les
journau x de la zone non occupée.
Au demeurant , les questions 'de per-
sonnalités importent assez peu en
l'affaire, du côté français évidem-
ment. Ce qui préoccupe bien davan-
tage les observateurs politiques, c'est
la question de la forme future des
relations franco-allemandes et des
répercussions qu'elles peuvent avoir
sur le conflit qui oppose le Reich à
la Grande-Bretagne.

La confiance que la France tout
entière porte au chef en qui elle a
confi é ses destinées est la plus soli-
de garantie que rien ne peut être en-
visagé qui soit contraire à son hon-
neur.

Ainsi que nous l'avons déjà dit à
maintes occasions, le maréchal exé-
cute loyalement les clauses de l'ar-
mistice du 25 juin et, dans le cadre
de cette convention , il est prêt à
s'entendre et à collaborer avec l'Al-
lemagne en vue du relèvement de
l'Europe.

La presse de Paris déclare
que Vichy a dû jeter du lest

PARIS, 5. — Le D.N.B. commu-
ni que:

_ L'évolution de la politique inté-
rieure française qui , d'après ce que
l'on déclare à Paris , est entrée dans
une phase .nouvelle à la suite de l'en-
trevue de l'amiral Darlan et de l'an-
cien vice-président du conseil , M.
Pierre Laval , se trouve au premier
plan de l'intérêt public.

« Assurément , écrit le journal « Les
Nouveaux temps », les intrigants de
Vichy, qui cachaient la vérité au
maréchal Pétain , ont dû jeter du
lest. Le chef de l'Etat s'est donc ré-
solu à envoyer à Paris un plénipo-
tentiaire extraordinaire pour y né-
gocier avec M. Laval. Il n'aurait pu
faire choix meilleur que celui de
l'amiral Darlan qui , maintenant , fera
son rapport au maréchal sur la si-
tuation véritable. Il est nécessaire
de faire immédiatement un choix
entre une politique de collaboration
qui assurerait à la France une place
honorable dans l'Europe réorganisée
et la politi que de perpétuelle déro-
bade, et ce choix exige comme con-
dition préalable la constitution d'un
gouvernement homogène et durable.»

Avant la réunion du conseil
national français à Lyon
LYON, 4 (Havas). — Le palais

Bondy, où doivent se tenir les réu-
nions du conseil national , est un
vaste immeuble sur la rive droite de
la Saône , destiné jusqu 'ici au con-
servatoire.

Les réunions du conseil se dérou-
leront dans une salle où sont donnés
fréquemment des concerts et des re-
présentations dramati ques. Le nom-
bre des places est largement suffi-
sant pour contenir les quelque 240
membres et fonctionnaires de l'as-
semblée.

M. Langeron, préfet de police
de Paris, arrêté

PARIS, 4. — On apprend dans les
milieux bien renseignes que M. Lan-
geron , préfet de police de Paris, a
été relevé de ses fonctions et a été
mis en état d'arrestation.

Des chefs militaires cubains
avaient ourdi un complot

Le président de la république, le colonel Batista,
prend la tête de l' armée cubaine pour le réprimer
LA HAVANE, 4 (D. N. B.). - Sui-

vant une communication officielle , le
président Batista a pris le comman-
dement de l'armée cubaine, parce
que le colonel Pedreza , chef de l'é-
tat-major général , le lieutenant-colo-
nel Gonzales , chef de la marine, et
le colonel Garcia , chef de la police,
ont donné subitement leur démis-
sion.

La garde a été renforcée au palais
présidentiel. Des barricades de sacs
de sable ont été érigées et des mi-
trailleuses ont été postées. Des déta-
chements de la police parcourent les
rues de la ville. Tous les soldats
en congé ont été rappelés.

Le « New-York Times » déclare
que les officiers , qui se sont retirés,
sont accusés d'avoir ourdi un sou-
lèvement.

Une proclamation
du colonel Batista

LA HAVANE, 4 (Havas). - Le co-
lonel Batista , président de la répu-
blique cubaine, a désigné M. Lopez
Migoya , comme chef de l'armée et
M. Gomez Casas, comme comman-

. . ' i

dant en chef de la manne, en rem-
placement de MM. Manuel Benitoz et
Angel Gonzalez , qui ont tous deux
été arrêtés , sous l'inculpation de ten-
tative d'insurrection. Le calme sem-
ble maintenant  rétabli.

Le président Batista a lancé un
appel à la nation cubaine dans le-
quel il a déclaré en substance :

«Il y a plusieurs jours , j'ai été ame-
né à placer plusieurs commandants
de la marine sous le contrôle civil
et à disgracier le chef de la police,
Garcia. Ces mesures ont provoqué
des remous parmi les officiers de la
marine et j'ai dû prendre des déci-
sions énergiques, afi n de rétablir
l'ordre public. L'armée a collaboré
à restaurer l'autorité du gouverne-
ment dans le pays. Les événements
de ces derniers jours ont été extrê-
mement pénibles. C'est l'intérêt de
l'Etat seul qui a inspiré ma sévérité
à l'égard d'officiers qui , auparavant ,
jouissaient de toute ma considéra-
tion. Quoi qu'il en soit, je puis af-
firmer aujoud'hui , avec satisfaction ,
que la crise qui menaçait la stabilité
de la république est maintenant li-
quidée. »
(Voir la suite en dernières dépêches)

Vers l ouverture
des négociations

de p aix entre
ITn dochine

et la Thaïlande
VICHY , 4. — On annonce de To-

kio que la conférence de paix entre
la Thaïlande et l'Indochine s'ouvri-
ra à Tokio le 7 ou le 8 février.

Les délégués siamois
se rendent à Tokio

BANGKOK, 4 (Reuter).  — Le prin-
ce Voravran , principal délégué pour
le Siam dans les négociations de
paix avec l'Indochine , a quitté Bang-
kok par la voie des airs , accompa-
gné de trois autres délégués, à des-
tination de Tokio. Treize autres
membres de la délégation vont par-
tir par la voie des airs mercredi.

Les négociations commenceront
prochainement.

Les dépenses de guerre
sent sans cesse accrues

LONDRES, 4 (Reuter). — On a pu-
blié le texte du nouveau vote de
crédit pour les dépenses de guerre
s'élevant à 600 millions de livres
sterling. C'est le quatrième vote de
l'exercice actuel, dont le total des
sommes votées sera ainsi porté à
3300 millions de livres sterling.

Le gouvernement anglais
approuve la reconstitution

d'un Etat éthiopien
LONDRES, 4. — A la Chambre

des communes, M. Eden , chef du Fo-
reign office a déclaré que le gouver-
nement britannique approuverait
pleinement la reconstruction d'un
Etat éthiopien indépendant et re-
connaîtrait Hailé Sélassié comme em-
pereur. Celui-ci a fait savoir qu'il
avait besoin d'une aide et de con-
seils.

Le gouvernement britannique est
d'accord de les lui donner. Le gou-
vernement britannique, toutefois, ae
nourrit aucune ambition territoriale
en Ethiopie.

ML Willkie estime
que l'Angleterre

est parfaitement unie
LONDRES, 4. - M. Wendell Will-

kie, après avoir déjeûné avec M. dft
Valera , à Dublin , est revenu à Lon«
dres en avion. Au cours d'une inter-
view express, il a déclaré notam-
ment :

Jamais aucune nation au monde n'a
été unie comme l'est actuellement 1*
nation britannique. C'est une des cho-
ses que Je voulais savoir et maintenant
Je la sais. Quelles que soient les occu»
pations des gens, on ne peut faire au»
cune différence entre leur moral. Cette
guerre est avant tout une guerre de pro-
duction et dans les réglons industrielles,
ce qui m'impressionne le plus, ce ne fut
pas de voir ce qui a été détruit, mais
ce qui s'y produit toujours.

M. Willkie retourne
en Amérique

LONDRES, 5 (Reuter). - M. Will»
kie a quitté Londres dans les pre-
mières heures de mercredi pour ef-
fectuer la première étape de son
voyage de retour aux Etats-Unis.

DANS L'ANGLETERRE
"~"~ 

EN LUTTE

En Libye, les Britanniques
s'emparent de Cyrène

Les revers italiens dans leur empire d'Afrique

Ils sont à 200 kilomètres de Benghazi

En Erythrée, en Abyssinie, en Somalie
l'avance se poursuit

LE CAIRE, 5 (Reuter). — Les
troupes britanni ques ont pris Cyrè-
ne, localité située à environ 210 km.
de Benghasi. Les éléments anglais
pousseraient déj à au delà de Cyrène.

C'est à Cyrène qu'au début
le maréchal Graziani avait
établi son quartier générât

LE CAIRE, 5. — Selon l'envoyé
spécial de l'agence Reuter , le maré-
chal Graziani avait établi son quar-
tier général à Cyrène, lorsque celui-
ci se proposait d'envahir l'Egypte.

Selon un télégramme reçu au
G.Q.G. britanni que, les troupes ita-
liennes opposèrent une forte résis-
tance à Cyrène et tinrent jusqu 'au
dernier moment.

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 5 (Reuter). — Le

G.Q.G. britannique communique:
En Libye, notre avance vers

l'ouest se poursuit. Des éléments
avancés de nos troupes sont entrés
lundi à Cyrène.

En Erythrée, la retraite italienne
continue au delà d'Agordat, et nos
troupes approchent de Keren.

Nos troupes, parties de Barentu ,
poursuivent l'ennemi vers le sud. Le
dénombrement exact des prisonniers
n'a pas encore été opéré.

En Abyssinie, notre avance se
poursuit à l'est de Gallabat, sur la
route Metemma - Oj pndar. Dans. ]e
secteur de Dukana , les pertes enne-
mies en tués, blessés et prisonniers
sont d'une centaine d'hommes. Elles
sont consécutives à la prise des
deux positions frontières que men-
tionnait le communiqué de lundi.

Sur le front du Kenya,
les Anglais progressent aussi

NAIROBI , 5 (Reuter) . — Un com-
muni qué officiel annonce que les pa-
trouilles impériales britanniques ont
réalisé de bons progrès sur l'ensem-
ble du front du Kenya et fait un
certain nombre de prisonniers. Elles
ont également pris des armes et du
matériel. Les pertes britanniques
sont très légères. Les patrouilles
avancées se trouvent à une centaine
de kilomètres à l'intérieur du terri-
toire ennemi sur quelques points.

On croit à Londres
au succès final en Erythrée

et en Abyssinie
LONDRES, 4 (Reuter). — Les for-

ces britanni ques en Abyssinie, avec
l'aide des partisans d'Hailé Sélassié,
refoulent 1 ennemi. Les troupes bri-
tanni ques ont pénétré das le centre
de l'Erythrée et ont progressé de 60
à 80 km. au delà de la frontière en
Abyssinie. Quoiqu'on ne puisse pas
escompter l'écroulement complet des
forces italiennes dans un avenir im-
médiat , on s'attend à Londres au
succès final d'une campagne extrê-
mement difficile , dans laquelle les
forces britanni ques moins importan-
tes que celles de l'adversaire, voient
leurs opérations couronnées de suc-
cès en raison de leur stratégie.

Des troupes beiges
sur les fronts d'Afrique

LONDRES, 4 (Reuter). _ 1§eloir
une dépêche de Leopoldville, le mi-
nistre des colonies belges a annon-
cé que les troupes du Congo belge
sont déjà parties à destination dn
front africain.

L'intensification des cultures maraîchères

Les pelouses et plates-bandes fleuries des parcs et Jardins de nos
grandes villes vont être transformées en application du plan d'extension
des cultures maraîchères. Les labourages ont commencé an peu partout.
A Genève, la grande pelouse dn parc La Grange va devenir nn chnnp

Ue pommes de terre. Une rdcolte de 20 à 25 tonnes est escomptée.
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Cause départ
24 mars, appartement trois
pièces et chambre de Lj nne ,
chauffage général, Jardinet
privé et Jardin potager. Gra-
tuit un mois. Prix : 85 fr. plus
chauffage. S'adresser : Brener
ou concierge, Saint-Nicolas 13.

APPARTEMENT
Pour le 24 avril ou 24 mars,

petit logement de trois cham-
bres, soleil , belle vue, Jardin.
Clapier , S'adresser : 11, Clos
de Serrlères. *

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort, vue, trois pièces, ga-
rage. Prix avantageux. Ernest
JOHO. Chansons 6. *

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
Rue Saint-Maurice 12 - Téléphone No 5 3115

APPARTEMENTS A LOUER
Bue du Manège : 3 chambres, Rue du Roc: 3 grandes cham-

bains, central, balcon, vue. bres, véranda, vue.
».x. *„ i» /^ o-» . o .i„_h»g Près de l'Université: 3 cham-Près de la Gare : 3 chambres, ba| c„auffage géné.remis a. neuf , tout confort. ra]> concierge.
Rue Purry: 1er étage, 3 cham- Monruz : 3 chambres,, bains,

bres, bains, central. chauffage général, concierge.

Sablons : 4 chambres, remis à Beauregard : 4 chambres, bain,
neuf, bain, central. central, véranda, vue éten-

due.
Evole : 4 chambres, balcon, Manège : 4 chambres, bains,

vue_ central, vue.
Près de l'Ecole de commerce :

Rue Bachelln : 4 chambres, 4 chambres, tout confort,
central, bains, vue. ascenseur.

Centre de la ville : 5 cham- Rue du Môle : 5 chambres a
bres, remis à neuf , bains, aménager au gré du pre -
centraL neur.

Centre de la ville : 9 cham- Comba-Borel : villa de 9 cham-
bres à aménager au gré du bres, bains, central , terrasse,
preneur. pavillon de jardin.

On offre gratuitement
à personne connaissant le jardinage et ayant déjà une
occupation , logement de d'eux pièces et dépendances,
contre l'entret ien d'un jardin. — Offres sous chiffres
P 1246 N à Publicitas, Neuchâtel.

A louer 2me étage. JOLI
LOGEMENT de trois cham-
bres, bain , grand balcon , belle
vue. S'adresser Chemin de la
Caille 14. rez-de-chaussée -^

Libre tout de suite, on
pour date à convenir,

superbe appartement
de quatre chambres, bien
ensoleillé, balcon , vue,
chambre de bains sépa-
rée, c h a u f f a g e  p*-êral,
eau chaude sur l'évier,
dens pendages, accès fa-
cile. — Martenet 22, Ser-
••'Avflirj w

24 juin, Sablons 46
Confortable appartement ,

chauffage central, toutes d '-
pendances. soleil , vue. service
de concierge. Pour visiter ou
renseignements, s'adresser Sa-
blons 46. 1er. Tél. S 14 18.

A louer dès le 24
mars,

rue du Seyon
joli logement de trois
chambres, balcon et
dépendances. Loyer
mensuel Fr- 70.—.

E t u de  Ed. Pour-
mr»tn. Terreaux 9.

A louer , pour Saint-Jean
1941,

dans villa
(quartier de la Côte), 1er éta-
ge confortable de cinq cham-
bres, bains, balcon . Jardin et
vue. S'adresser pour visiter :
Grands-Pins 11. 2me étnee .

On offre à louer à dame
tranquille, poux le 24 Julm 1941,

demi-appartement
ensoleillé, vue, comprenant
doux chambres, chambre-cui-
sine, confort, terrasse. —
Adresser offres écrites à B. R.
201 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

chambre chauffée
au soleil , pour ouvrier tran-
quille. Rue du Château 8, 2me.

! FEUILLE D'AVIS DE
Belle chambre à louer , pour

monsieur, à deux minutes o:
la gare , quatre minutes de
l'Université. — Mme Fluklger
Vieux-Châtel 27.

Monsieur seul cherche pour
le 1er avril une ou deux

C H A M B R E S
avec pension

dans belle maison, avec vue.
Adresser offres écrites avec
pris à M. S. 199 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 Juin ,
APPARTEMENT

trois ou quatre pièces, 1er ou
2me étage, prix 60 à 70 fr. —
Adresser offres écrites à P. A.
204 au bureau de la Feuille
d'-v 's

On cherche à louer.

bon logement
de deux ou trois chambres, si
possible avec remise' ou petite
écurie, soit à Bôle, Rochefort ,
Montmollin , Corcelles ou les
Grattes. Offres écrites sous B.
B. 192 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
de confiance, quittant l'école
ce printemps, pour aider dans
ménage et commerce d'ali-
mentation. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Offres à Mme Ch. Ma-
ron , commerce et poste, Mlt-
telhilusern prés Berne.

NEUCHATEL 7

On demande pour le 1er
mars, à la campagne , près de
Neuchâtel (tram-train), une
jeune

bonne à tout faire
ayant quelques notions de la
cuisine et comprenant un ppu
le français. Demander l'adres-
se du No 198 au bureau de la
Feuille d' avis .

On demande un

jeune garçon
de 15 à 18 ans, pour aider
aux travaux de la campagne.
Entrée Immédiate. Gages à
convenir . S'adresser a Georges
Berthoud, agriculteur , les Sa-
rriettes.

Jeune garçon de 14-15 ans,
actif et honnête , est deman-
dé comme

commissionnaire
Se présenter chez Keller,

fleuriste . Seyon 30.
Agriculteur, veuf , cherche

une

personne de confiance
propre et active, dans la qua-
rantaine, sachant tenir un
ménage. La préférence serait
ionnée à demoiselle ou veuve
ayant l'habitude de la camna.
gne. Mariage pas exclu, s'a-
dresser à Arthur Stauffer,
agriculteur. Brot-Dessus.

On cherche pour tout de
suite

DOMESTIQUE
pour aider à traire et pour les
travaux de la campagne, chez
R. von Allmen, ferme du cha-
teiu de Gorgler.

On cherche une
JEUNE FILLE

pour aider dans les travaux
du ménage, pendant quelques
heures de la Journée . Pourta-
lès 13. 1er, à gauche.

Aide magasinier
Jeune, intelligent et robuste,
j ourralt entrer Immédiatement
dans maison de la place. —
Ecrire à- case postale 29.627.

on onerone jeune

représentant
présentant bien, pour la vente
d'un petit appareil . Commis-
sion. — Adresser offres écrites
à R. C. 202 au bureau de la
Feuille d' avis.

Je cherche un Jeune garçon ,
16 a 17 ans, comme

porteur de viande
Entrée Immédiate. Boucherie

Perrin . Geneveys-sur-Coffrane.
Je cherche une

bonne fille
honnête et sachant cuire. —
Faire offres à boucherie Periln ,
Geneveys-sur-Coffrane.

On demande Jeune fille
comme

bonne à fouf faire
pour ménage soigné, dans mal-
son particulière a la campa-
gne. Demander l'adresse du No
172 au bureau de la Feuille
d'avis.

R. S. 170
Place pourvue

Merci

Jeune ouvrier
au chômage partiel demande
travail à domicile. Faire offres
écrites sous H. M. 197 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne de confiance, pré-
sentant bien, cherche place de

vendeuse
ou femme de chambre. Réfé-
rences à disposition. — Adres-
ser offres écrites soms chiffre
E. B. 205 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
quittant l'école au printemps,
cherche place à Neuchâtel ou
environs, pour apprendre la
langue française et aider la
maîtresse de maison. Bons
soins désirés. — S'adresser à
Mme Salvlsberg, Langestrasse
29, Lerchenfeld près Thoune.

JEUNE FILLE
de 18 ans,. désirant apprendra
la langue française, cherche
place pour le mois d'avril. — ,
Bons traitements, vie de fa-
mille préférés à gages élevés.
S'adresser a M. Burla , maî-
tresse ménagère, Morat.

JEUNE FILLE
exacte, couturière, cherche
place dans ménage pour ap-
prendre la langue française.
Occasion de faire de la cou-
ture désirée . S'adresser à Els-
beth Stelger, Kreuzsteln l'etl-
kon a/See.

Jardinier- concierge
Ménage cherche place à Neu-

châtel ou environs Immédiats,
dans hôpital, asile ou maison
particulière. Date d'entrée à
convenir. — Demander l'a-
dresse du No 203 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suissesse allemande, 21 ans,
connaissant les travaux de
bureaux cherche place

d'employée
dans commerce ou magasin
pour se perfectionner dans la
langue française. Accepterait
aussi d'être nourrie et logée.
Offres écrites sous D. B. 171
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à placer comme

volontaire
Jeune fille, 16 ans, Suissesse
allemande. Occasion d'appren-
dre le ménage et de prendre
des leçons de français désirée.
Eventuellement échange avec
Jeune fille du même âge. —
Offres â Kunz-Abegg, Brlttnau
(Argovie).
.-»¦—~,̂ ~—¦ — - . -  —

Apprentie fleuriste
est demandée dans bon maga-
sin de fleurs à la Chaux-de-
Fonds. Offres à P. Humbert,
horticulteur, la Coudre sur
Neuchâtel .

Jeune fille
sortant des écoles au prin-
temps, cherche place d'ap-
prentissage, comme droguiste
ou dans la branche d'alimen-
tation ; très bons certificats.
Adresse : R. Bauer, denrées
coloniales, Holligenstrasse 45,
Berne. AS 15473 B

Leçons
par institutrice expérimentée.
Surveillance devoirs . Se rend
à domicile. — Demander l'a-
dresse du No 72 au bureau de
la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 2
Henry de FORGE

et Fernand DACRE

EU» sentait mieux, dans la mé-
lancolie pesante de cette heure, ce
contraste cruel qui nous rend hai-
neux, quand noua souffrons, de nos
maux et de la vie indifférente qui
continue sans se soucier de nous.

La vue de ces passants, là-bas, qui
para issaient contents — si on pou-
vait lire , pourtant, derrière le front
de tous ! — lui fut odieuse ; et, sé-
chant ses yeux d'un geste furtif , el-
le se retourna encore vers la cham-
bre et croisa son regard avec celui ,
très doux , d'un portrait d'homme.

Une surprenante ressemblance s'y
Usait avec les traits de la blonde
malade, si émaciés fussent-il s...

Mme Fauvel le considéra un ins-
tant avec une douleur accrue.

C'était parce qu 'il était mort pré-
maturément, oe mari toujours pleu-
ré, ce père excellent que le no al n eu r,
entré dans la maison avec u; ma-

ladie, n avait plus voulu la quitter.
Et comme il arrivait chaque fois

que sa pensée s'arrêtait sur l'ab-
sent, le passé la ressaisit.

Besançon, où elle était Mlle Amé-
lie Girard in , d'une ancienne et aus-
tère famille de magistrats, élevée
dans les sévères principes, imbue de
tous les préjugés d'un temps déjà
lointain : son mariage — d'amour
— avec M. Fauvel , un jeune ingé-
nieur des premiers de Centrale. Pa-
risi en exilé ici par ses fonctions ;
puis, comme Louise venait d'avoir
sept ans. leur arrivée à Paris, où la
haute influence d'un oncl e de M.
Fauvel . riche négociant retiré des
affaires et conseiller municipal,
avait obtenu à son neveu une direc-
tion importan te à Billancourt.

...Des années fuyaient, heureuses,
sans un nua .ee, dans une douce inti-
mité familiale.

Mais un premier choc : l'oncle
Fauvel mourait , que l'on pleurait
beaucoup parce qu 'il était très bon
et que tous trois l'aimaient.

II laissait à son neveu toute sa
fortune et un immeuble sis rue Tho-
rel. où l'on s'installait

consolée : un trou comme une tom-
be énorme, profonde comme un abî-
me, avec un cercueil tout au fond...

Cela durait longtemps, jusqu 'au
jour où sa vieille cuisinière, la dé-
vouée Mari e, attirait son attention
SUT Louise...

Alors, les yeux dessillés, elle vit ce
qu 'elle n 'avait pas vu encore, dans
l'égoïsme de sa propre douleur :
c'est que, depuis l' a f f reux  choc ner-
veux, à la mort du père, Louise dé-
périssait effroyabl ement.

Ce fu t  pour la mère le coup de
fouet salutaire, car elle-même glis-
sait à la consomiption.

Elle entreprit résolument de soi-
gner sa fille, croyant y parvenir
sans peine.

Elle ne se doutait pas de la décep-
tion qui l'attendait.

Elle se heurta , en effet , à la plus
invincible des résistances, à la pas-
sivité.

Louise était à cet âge où les filles
sont encore fragiles, l'organisme en
pleine formation ; le choc a f f r e u x
qui l'avai t  frappée semblait avoir
brisé en elle un ressort intér ieur  —
la mère en a l l a i t  faire bientôt la
cruelle expérience.Mais là , au bout d'une année à

peine, la catastrophe s'aba t t a i t  sur
les deux fem m es comme un coup de
foudre : en Tueloues jours. M. Fau-
vel é ta i t  emporté par une pneumo-
nie infectieuse.

Ici , un grand trou noir s'ouvrait
dans l«s souvenirs de la veuve in-

Chez cette en fan t  de dix-hui t  ans
sévissait un dégoût de vivre, comme
on ne peut le concevoir que chez le*
êtres ayant vécu et souffert  long
temps, et qui ont essuyé toutes les
déceptions de l'existence.

EHe avait perdu l'appétit ; etla

perdit le sommeil, le dégoût de lire
et de sortir.

— Elle n'a rien d'atteint, disait
Daubrun dans les débuts ; ce n 'est
qu'un .état d'affaiblissem ent général,
contre lequel des règl es d'hygiène
suffisent. Qu 'elle marche, qu 'elle
mange, et tout passera.

— Mais justement, je ne puis la
décider à sortir. Si j 'insiste, si je
me fâche, elle pleure... Quan t  à la
nourriture, notre bonne, Marie, a
essayé sans succès toutes les res-
sources de sa science de cordon bleu.
Je ne sais plus que faire.

— Ne pourriez-vous l'orienter vers
un sport qu'elle n'ait pas encore
pratiqué et qui ait des chances de
distraire : la bicyclette, le cheval ,
l'escrime, l'automobile au besoin ?

— Je lui  ai tout proposé, et a ussi
de la faire voyager, de l' amener
dans le Midi , en Suisse, en Italie...
En Egypte, si elle y tient. A t ou tes
mes offres, elle répond en secouant
la tête , et sur le même ton désen-
chanté  : « Non, pet i te mère, non
merci, je n 'y tiens pas. »

— Essayons d'autres choses.
Il prescrivit des reconstituants,

tous ceux qui sont connus, tous
ceux que la chimie pharmaceut ique
lançai t  à mesure sur le marché
Mais aucune  amél iorat ion ne se ma-
nifestait .  Et le méd ecin se f âcha i t  :

— C'est votre faute,  si votre fi l le
ne va pas mieux. Vou" deviez la
secouer, l'oblijor. à sortir à mar-

cher, à se soigner... Vous n êtes donc
pas capable d'imposer votre autori-
té de mère ?...

— Qu 'y puis-je... qu 'y puis-je ? ré-
pétait la pauvre femme.

— Sachez vouloir, que diable !...
Mais Mme Fauvel avait  beau vou-

loir , elle se heurtai t  à une telle pas-
sivité que tou s ses efforts s'y bri-
saient.

Il y avait maintenant treize mois
que cet éta t durai t,  et le temps étai t
venu où tout pouvai t  être craint pour
un organisme entièrement débilité.

Dans cette lutte sans répit et tou-
jours sans succès, l'énergie de Mme
Fauvel avait  f ini  par s'user.

Aujourd 'hui ,  comme le médecin ,
elle se décourageait ; elle parvenait
à cette périod e où. devant les échecs
continuels de tous les systèmes de
médication , on f in i t  par ne plus es-
pérer, pour ne plus vouloir rien ten-
ter. On ne sait p lus :  on dit : « A
quoi bon ? »

...Mais à présent, les craintes va-
gues suscitées par cette longue ma-
ladie  qui n 'em était pas une , ve-
n a i e n t  de se préciser, de se conden-
ser en ce mot effrayant  : la tuber-
culose.

La tuberculose, oui , Daubrun , l'a-
vait dit  : un appauvrissement gé-
néral parven u au point où en é t a i t
Lou ise pouvait y mener tout dou-
cement. Et alors ?...
... Avec la même angoisse qui , tou-

jours en dépit de sa volonté, cb.11,-

geait son regard chaque fois qu il
s'arrêtait sur elle, Mme Fauvel con-
sidéra la jeune  fil le étendue.

Ell e lisait, appuyée sur son cou-
de , et son visage émacié montrai t
son habitu elle expression désen-
chantée.

Si jeune, ignorant tout de l'exis-
tence, et déjà dégoûtée d' elle , au
point  de consentir à la quitter !...

Car c'était bien cela , en somme ;
une sort e de suicide par refus de
lutte r pour la vie. »

Au moment  même où Mme Fau-
vel trouvait  cette formule saisissan-
te qui lui  serra le cœur, le car i llon
strident de la port e d'entrée la fit
tressaillir, tandis que Louise tres-
sautai t ,  du rouge soudainement
monté à ses joues.

On n'a t tendai t  personne...
Mme Fauvel prêta l' oreille.
Rosa n'avait dû faire aucune dif-

f icul té  pour laisser en trer, car déjà
des pas pressés se rapprochaient,
qu'elle croyait reconnaître.

— Oui , c est moi. dit  le docteur
Daubrun , passant devant  Rosa qui
s'effaçai t .  J'avais dit  que je ne re-
viendrais pas, puisqu'on ne veut
pas. ici. écouter mes conseils, et j 'e
suis bien resté hui t  jours sans paraî-
tre. Mais quoi ?... Cette méchante
gamine-là est. malgré tout , la fi l le
de mon vieux camarade Fauvel et ,
ma foi , je suis venu voir tout de
même.

(A suivre.)
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§ GRAWDE SALLE DE LA PAIX 1

Î 

FEVRIER tj Avant leur dép art pour la France m

Vendred i I l®S gdigUX |
à 2ii h. 30 tnécises I , ,.,. .. 9

nui 1111111 «i¦—¦ du célèbre compositeur argentin m

H et ses 13 wirïudses I
@ dans leur dernier concert de gala avec attractions «|

§ 
Entrée : Fr. 1.50 PU&8L dès 23 heures M

Il est prudent do prendre les billets d'avance D)Mkk p .rnssion du 4 heures 0
\ Billets en. vente au Restaurant de la Paix sous les auspices de la gî

<g> et le soir à l'entrée Fédération d-es transporta, ^P
£8) Le concert se terâilnera pour les tramways de 23 h. commerce et alimentation ^B

TROISIÈME CONCERT
D'ABONNEM ENT

Le comité de la Société de Musique rappelle à
MM. les sociétaires et au public qu 'en raison de
l'obscurcissement, le concert du jeudi 6 février
commencera

à 19 h. 41 précises
Chacun voudra bien prendre ses places à temps,

les portes étant fermées pendant l'exécution d'à
programme.



'—i 1 lie café
devient rare 
¦ pour l'économiser
l'attention est attirée 

sur un succédané
sain, nutritif 

composé de
80 % de café colonial 

i de fruits secs
et de céréales

appelé
Figor 

à Fr. ..70, 1.35
îe paquet de 250 gr., 500 gr.

ZIMMERMANN S. A.

On demande

4 pieds en fonte
pour tables de restaurant, w
Offres sous chiffres B. 608 An-
nonces Suisses 8. A., Neuchâ-
tel.

Pas si grave,
maman a une

HENRI WETTSTEIM
Grand'Rue 5 • Seyon 16

Tél. 0 34 24

Beau choix

vélos
neufs et d'occasion, hommes
et dames, prix tares avanta-
geux. A l'économie du cycle,
rue des Moulins, M. Duart.

I h
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Côtelettes de veau
le demi-kilo Fr. 1.50

BçjKherie BERGER-HACHEN
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Nons mettons en vente :
Snow-boots pour dames

3.90 4,90 5.80
N° 35 36 37

Caoutchoucs pour dames
No 36/37 depuis 3.90

J. KURTH NEUCHATEL
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Institut MLLE MONNARD
3, BEAUX-ARTS . Tél. 5 20 38 - 3, BEAUX-ARTS

GYMNASTIQUE
CALLISTHÉNIE
DANSES MODERNES

Conditions spéciales par abonnement

Le vin
du D'Laurent
fortifiant et reconstituant

donne des forces
Prix du flacon : pr# 3,59

PHARMACIE

F. TRIPET
SEYON 4 NEUCHATEL

Téléphone 5 11 44 [

I Houchoïrs
I de poche
t j  avec et sans initiales
H en blanc et couleur
[ i CHOIX MAGNIFIQUE

| GUYE-PR ÊTRE
il Salnt-Honoré Numa-Droz
™ Magasin neuchâtelois

Pour un bon repas j
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Haricots
princesse

:4 jaunes
les 100 gr. -.95 5 %

Epicerie - primeurs
Ide Bellevaux I

Paul TRŒHLEK H
Tél. 5 24 59 j j

Service à domicile [ J

A vendre
p otager et
calorif ère

Plan 14, rez-de-chaussée.

Jeune vache
prête au veau, à vendre. S'a-
dresser à Oscar Guinchard,
Prises de Gorgler.
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Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 6 février 1941, dès 14 heures, l'Office des

poursuites vendra par voie d'enchères publiques, au
Local des Ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville:

une armoire porte vitrée; une petite armoire deux
portes vitrées; un divan avec couverture et coussins;
trois étagères; un banc; un fauteuil reps; un tapis
fond de chambre ; un lustre albâtre; un tapis de corri-
dor 4 m. 50; une mappemonde; un samovar ; un lot
de livres, romans, etc., rideaux, tableaux ; un lit bois
complet; une machine à coudre « Singer»; un aspira-
teur à poussière ; un dressoir; un buffet deux portes
et trois tiroirs; tables diverses, ainsi cnie de nombreux
autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformément
S la Loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des poursuites,
Le préposé, A. HUMMEL.

Office des faillites de Neuchâtel

Vente de gré à gré
d'une fabrique d'eaux gazeuses

L'Office des faillites de Neuchâtel offre à vendre
dte gré à gré tontes les machines et installations corn*
plètes pour la fabrication d'eaux gazeuses ; bouteilles,
chopines, siphons, cageots, etc., matériel de cave. Une
camionnette Ford 1 % tonne, 16,6 HP.

Pour renseignements et pour visiter, s'adresser à
l'Office des faillites, faubourg de l'Hôpital 6 a, à qui
les offres devront être adressées jusqu'au 20 février
1941.

OFFICE DES FAILLITES l
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ŝajPVnirniws% gyjifin
^̂ 2̂) Neuchâtel |

AVIS
La maison G. Meyer, à Genève, éditeur des revues

La Patrie Suisse et La Femme d'aujourd'hui
avise ses abonnés que M. William Bolle, dépositaire, a
quitté son service après dix ans d'activité.

Honorables abonnés, veuillez reporter votre con-
fiance sur son successeur, M. Pierre THOMET.

Chambre à manger
douze modèles d'exposition,
tout bois dur, depuis 370.-

AU BAS PRIX
MEUBLES NEUFS

Rue Fleury 3 - A. LOUP

Bonne jument
de 7 ans, alezane brûlée, à
vendre pour cause double
emploi . S'adresser à la scierie
de Saint-Aubin (Neuchâtel).
lél. 6 71 28.

A vendre

deux chiens
griffons vendéens ; deux fusils
de chasse, 12 et 16. S'adresser
par écrit à Charles Calderara ,
Cernier. P 8041 N

RADIOS ^^T\

V""""""'̂  les marques
RADIO-STAR répare vite
RADIO-STAR .répare bien

Tél. 5 29 43

RADIO-STAR
pderre-andré perret

Seyon 28 - Neuchâtel
BgggggBggBB

CUISINE

Chiffons propres
pour nettoyages, sont achetés
au plus haut prix, par l'usine
des Cycles Allegro. Peuvent
être remis à notre magasin,
Arnold Grandjean S. A., ru.
Salnt-Honoré 2.

Achat de meubles
l'occasion par G. ETIENNE,
rue des Moulins 21.

Leçons de français
à prix minimes. Cours spé-
ciaux pour débutants. Sur-
veillance de devoirs. Conver-
sation. — Mlle Nobs, Pour-
talès 3. Tél. 5 31 88.

Alpage
A placer vingt génisses em

estivage sur montagne neu«
châteloise. Paire offres et prix
& Alfred Baudat, Arnex/Orba
(Vaud). 

MARIAGE
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Discrétion. Suc-
cès. (Fondé en 1924).
CASE TRANSIT 456, BERNE.
Agriculteur bien établi, cher^

che à emprunter

2000 francs
pour achat de bétail, intérêt
5 %, durée du prêt 4 ans. —
Ecrire sous chiffre B. M. 2614,
poste restante, les Verrières.
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Une vache
fraîche , et urne GÉNISSE de
14 mois, à vendre. — S'adres- I
ser à. Ed. Ohédel, Coffrane. |A vendre un

pousse-pousse
une paire de SOULIERS pour
dame, neufs, grandeur 38. —
Demander l'adresse du No 200
au bureau de la Feuille d'avis.

Saxophones
A vendre faute d'emploi,

alto, soprano « Selmer », avec
étui. Fernand Bétrlx fils , Dom-
bresson.
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Le bon fromage
dans les magasins Mêler et les
tommes à 35 c.



QUELQUES MOTS SUR LES FOURRURES

Manteau d'ocelot
Je m'adresserai aujourd'hui tout

spécialement à celles d'entre vous,
Mesdames, qui, au cours de l'hiver
rigoureux que nous passons, ou pour
réaliser un désir bien légitime, ont
décidé de faire l'acquisition d'un
manteau de fourrure.

Devant l'abondance et la diversité
des modèles que nous offrent les
fourreurs, il est permis d'hésiter,
d'être embarrassée même.

C'est pour cette raison que je suis
allée consulter une spécialiste qui ,
pour vous, a bien voulu me donner
les renseignements suivants :

Il s'agit . tout d'abord de savoir
quel genre de manteau vous désirez
porter. Si vous avez envie d'un man-
teau façon sport, choisissez du pho-
que, au poil court et luisant.  C'est

une fourrure qui a l'avantage d'être
très solide, soupl e et chic. Si vous
préférez un manteau plus habille,
l'astrakan gris et l'agneau des Indes
sont des fourrures élégantes. Le
breitschwantz est une fourrure de
prix qui convient parfaitement à la
confection des manteaux les plus
chic et sera toujours à la mode.

Nous pouvons mettre dans une
troisième catégorie les manteaux
faits de loutre (de mer ou de riviè-
re), de rat musqué ou d'agneau do-
ré. Ce sont les manteaux moelleux,
toujours très f lat teurs au visage, le
rat musqué tou t particulièrement.

Nous vous avons donné les noms
des fourrures les pJus employées,
mais si l'on vous offre un manteau
de lapin de Chine , par exemple, ne
pensez pas, en entendant le nom
commun de « lapin », qu 'il s'agit
d'un vêtement indign e de vous. Sou-

Manteau murmel f açon vison
vent les fourrures d'un même ani-
mal, vivant dans des climats diffé-
rents, changent de valeur. Ainsi , no-
tre chat commun n'est pas utilisé
pour notre habillement. Mais l'oce-
lot , chat sauvage d'Amérique est
chassé : sa fourrure est tout spécia-
lement employée dans la confection
des manteaux genre sport. Le chat
de Russie est également apprécié.

D'une façon générale, et pour une
raison bien compréhensible puisque
la fourrure des animaux est destinée
à les protéger du froid, les fourrures
qui nous viennent  des pays nordi-
ques (Russie, par exemple) sont
beaucoup plus touffues, épaisses,
que celles des pays plus tempérés,
ou même chauds. Ces dernières sont
frisées.

Ces notes seraient incomplètes si
je ne mentionnais  le renard argen-
té (dent on fait aussi de superbes

capes). Cette fourrure est très à la
mode et peut être portée à tout âge,
et le sconse, fourrure d'un carnas-
sier nommé moufette. Il existe deux
genres de sconse : celui d'Améri-
que du nord et celu i de Patagonie.
Ce dernier plus rougeâtre et plus lé-
ger.

En terminant, je rappellerai que
la préparation des peaux, le chamoi-
sage, détermine en grande partie la
valeur des fourrures. Plus une four-
rure a été travaillée, plus elle est
souple. Un manteau de prix, d'autre
part , sera fai t  des dos de la bête, les
autres parties étant utilisées pour
des doublures de pelisses, des garni-
tures ou des manteaux de moindre
valeur.

LES MARRONS
Potage aux marrons. — Enlevez la

première peau des marrons, jetez-les
dans l'eau bouillante et laissez-les
tromper jusqu 'à ce que la seconde peau
s'enlève facilement, puis faites cuiro
à l'eau salée. Mettez en purée. Versez
dans une casserole où l'on a fait  revenir
un oignon , laissez bouillir et délayez
avec un peu de bouillon jusqu 'à ce que
vous ayez obtenu la consistance désirée.
Versez sur les croûtons frits au beurre.
Servez très chaud.

Marrons â la Périgourdine. — Débar-
rassez les marrons de leur première
peau puis faites-les griller jusqu 'à ce
que la seconde peau s'enlève facile-
ment. Garn issez le fond d'une cocotte
de terre d'une couche de raves et de
pommes de terre non épluchées, mais
soigneusement lavées, puis versez des-
sus les châtaignes entières : ajo utez
un peu de sel, d'eau , couvrez herméti-
quement et laissez cuire environ une
heure.

Gâteau de marrons de l'Ardèche. —
Prenez une livre de beaux marrons.
Enlevez la première peau. Faites bouil-
lir dans de l'eau légèrement salée jus-
qu 'à cuisson complète. Enlevez la se-
conde pean. Pilez finement en purée.
Faites bouillir une petite tasse de lait
avec un morceau de vanille et deux ou
trots cuillerées à soupe de sucre en pon-
dre. Mélangez à la purée de marrons.
Laissez refroidir légèrement. Ajoutez
un jaune d'oeuf. Mélangez bien et in-
corporez ensuite le blanc battu en nei-
ge ferme : versez dans un moule préa-
lablement enduit de caramel, puis
graissé: faites cuire au four une deini-
honre environ. Démoulez , arrosez d'une
cuillerée de rhum et servez tel quel on
aveo crème vanille ou chocolat.

LES BONNES RECETTES
Tourte aux carottes ne demandant

pas de beurre ni de graisse. 250 gr.
amendes hachées et moulues, 250 gr.
carottes rouges râpées et 250 gr. de
sucre, quatre blancs et quatre jaun es
d'oeufs, un citron râpé (écorce seule) ,
deux fortes cuillerées à soupe de farine
blanche.

Bien travailler les jaunes aveo le
sucre, puis ajouter les carottes, les
amandes et l'écorce de citron. Mettre la
farine, puis les blancs bien battus en
neige, très fermes.

Mélanger le tout délicatement et met-
tre dans un moule à charnière si possi-
ble et bien beurré. Cuire à four modéré.
Quand la tourte est froide, on peut,
pour l'améliorer, la couvrir d'une glace
au kirsch et au rhum.

Les idées de Maryvonne

Les jeunes citoyennes
Nos lectrices ont-elles lu le compte

rendu de la séance de notre Con-
seil général du 27 janvier écoulé ?
Au cours de cette séance, il f u t  ques-
tion d' une petite cérémonie analo-
gue à celle que l'on organise déjà
dans d i f f é r e n t e s  villes suisses el des-
tinée à marquer l' entrée des jeunes
gens dans la vie civi que. L 'un de
nos conseillers, généralement très
écouté et souvent suivi , M.  M.  N.,
rompit une lance, — bien paci f i que-
ment , du reste , — en faveur  des / ca-
nes f i l l e s  atteignant leur vingtième
année en 1941. Ce faisant , l'honora-
ble conseiller citait les exemples de
Zurich, de Bienne, où les deux sexes
sont f ê t é s  à cette occasion et , en mê-
me temps, se montrait le soutien mo-
ral des jeunes f i l l e s  qui avaient pré-
senté une pétit ion dans ce sens, sous
forme  de lettre au Conseil général
de notre chef-lieu.

La voix de l' un, les désirs des au-
tres ne furent  point écoutés ; le 1er
mars 1941, par consé quent , seuls se-
ront f ê t é s  les jeunes citoyens de
Neuchâtel. C' est grand dommage. Je
veux dire : il est regrettable qu 'un
ostracisme sans excuse valable re-
jette les jeunes f i l les  d' une telle ma-
nifestation. Nous le comprenons mal ,
il est malhabile : il l' est surtout à
une époque où , sinon civiquement ,
du moins militairement, les jeunes
f i l les  sont enrôlées, incorporées, dans
des services de l'armée, ont rang de
soldats, de sous-of f iciers , où leurs
aînées, — ceci dit en passant , — ont
p arfois rang d'o f f i c i e r s .  Que l'on met
de mauvaise grâce à reconnaître les
services, les fonct ions de telles ci-
toyennes, les charges et la multiplici-
té des devoirs masculins dont on les
a investies en haut lieu! Pour rendre
ces services et assumer ces devoirs,
les citoyennes avaient donc les qua-
lités requises ; je  m'en réjouis et n'en
suis pas surprise: il me plaît de pen-
ser que nos jeunes femmes  coopè-
rent au grand travail des soldats et
prennent leur part de leurs tâches.
Mais ce qui me dé p laît , c'est qu'on
les ignore — non ! qu'on les re-
pousse — au moment, où comme
les citoyens, « elles jouiront , dit La-
rousse, du droit de cité ». Jouir, c'est
possible. En tout cas, elles en auront
immédiatement les charges et cela,
sans attendr e qu'« on revoie cette
question de leur participation à la
f ê t e , si la notation cantonale con-
cernant le vote et l'élig ibilité des
femmes en matière communale est
acceptée par le peup le» , comme a
dit un adversaire.

Les jeunes citoyennes se verront
envoyer et sans tarder, les borde-
reaux d'impôts qui représentent
seuls et marquent seuls « l'égalité des
sexes devant la loi ». A notre épo-
que où tant de jeunes f i l les  prou-
vent leur... eh oui ! leur civisme et
leur dévouement à la patrie en ar-
mes, il eût été juste que notre ville
suivît l'exemple donné par d'autres
municipalités. Pourquoi ne pas être
de celles qui progressent et vivent
avec le temns présent ?

' ¦ — rtu iLUL u nv i J  uc nc,Ul.nA l LL I »¦¦' i^——¦—M—HBn 5 JT 41 —n—^—

COURRIER
des ABONNÉS

PENSÉES POUR TOUS. — « Tout
faire, tout dire, tout penser, en homme
qui peut à l'Instant même sortir de la
vie. » — « Va toujours par le plus court
chemin; et le plus court , c'est celui
qui est selon la nature: c'est de parler
toujours et d'agir toujours selon la
plus saine raison, s (Pensées de Marc-
Aurèle) .

45 ANS.  — L'un de nos abonnés de
Lausanne a bien voulu nous écrire
pour nous dire comment la Feuille
d'avis de Neuchâtel , au cours de pres-
que un demi-siècle, l'a accompagné de
pays en pays; en effet, notre journal
l'a suivi sans aucune interruption de
Neuchâtel en Angleterre , puis en Espa-
gne et à Paris, de là en Italie , au Tes-
sin et enf in  au pays- de Vaud. Fidélité
réciproque, qui nous cause un vif plai-
sir.

TROUPIER.  — J'ai encore à vous
donner le uoinbre de quelques-unes  des
principales fabr iques  de notre pays.
L'industrie du bois compte 1193 mai-
sons ; les machines, instruments,  appa-
reils, 978; usines méta l lu rg i que s  et d'ap-
plication des métaux , 759; l'a l imenta-
tion , 652; l 'industr ie  graphique, 551;
pierres et matér iaux , 382; centrales du
gaz , de l'eau , 281; l ' industrie de . la den-
telle, 200; antres industries textiles,
148; total: 5144 fabriques.

H E N R Y .  — « Que devient, demandez-
vous, la S. d. N. 1 » Elle ne devient rien ,
Monsieur , elle est morte; ensevelisse-
ment  sans suite , sans fleurs ni cou-
ronnes. — Passons à votre seconde
question: Quelle différence y a-t-il en-
tre l ' Intel l igence Service et le Secret
Service ? Grâce à l'Intelligence Service,
le service des nouvelles po litiques est
assuré. Il s'occupe également de la
propagande. Comme l ' Ind i que  son nom ,
il s'agit ici d' une  association formée
en premier l ieu  de personnali tés in te l -
lectuelles. Ses collaborateurs se recru-
tent dans  les sciences politiques, les

sciences économiques et même les pro-
fessions ecclésiastiques ; ils ont ù drai-
ner, puis à convoyer les nouvelles
reçues par des moyens spéciaux jusqu 'à
un burea u central. Le Secret Service
ne s'occupe pas de politique , mais uni-
quement d'espionnage et de sabotage.
Il rend à l'Etat des services sur les-
quels on garde le secret absolu. Le mi-
nistère des affaires étrangères, le Fo-
reign Office , se servent de l 'Intelli-
gence Service, tandis que l'armée de
terre, de mer et des airs emploie da-
vantage le Secret Service. Ces deux
branches de l'activité poli t ique et mi-
litaire anglaises sont souvent appelées
« la quatrième armée s. — Je répon-
drai prochainement à votre troisième
question.

FIDÈLE.  — Vous demandez le lan-
gage des fleurs. U y a trop de fleurs,
Monsieur, pour que je vous donne ici
leur liste complète et les significations
emblématiques qu 'on leur prête. Voici
tout au moins ce qui vous intéresse
immédiatement.  Anémone, persévé-
rance ; bluet , t imidité;  capucine , indif-
férence ; bouton d'or, joie : cyclamen,
beauté et jalousie; le lilas, amitié.

NIVOSE . — Vous avez entendu oar-
ler d'une note diplomatique , qui serait
le modèle de la réponse laconique , et
vous me demandez quelle elle est. C'est
probablement, Monsieur, la réponse
que fit Sparte à la menace écrite d'un
ennemi qui faisait le siège de la cité.
1 Si j e prends ta ville, écrivit l'assié-
geant, je la détruirai de fond en coin-
gle ». Ce à quoi Sparte répondit : « Si ».

C H Ê N E .  — Les plus grands paque-
bots sont en premier lieu : le Queen
Elizabeth, déplaçant 85,000 tonnes,
ayant une longueur de trois cents mè-
tres, une vitesse de 29 nœuds, c'est-à-
dire presque 54 km. : ce bateau appar-
tient à la Cnnard-Line. En deuxième
rang vient le Normandie, déplaçant
83,423 tonnes, et le Queen Mary,  dépla-

çant 81,253 tonnes; le Normandie est
long de 293 mètres, le Queen Mary,  de
297 mètres. Le Normandie appartient
à la Cie générale transatlantique. En-
fin , il y a le paquebot allemand Bre-
tnen, appartenant au Norddeutschen
Lloyd, long de 274 mètres, jaugeant
51,731 tonnes et filant à la vitesse de
près de 49 km. — Vous désirez appren-
dre quelles sources je possède, pour
pouvoir renseigner nos lecteurs. Mon-
sieur, leur nom est légion , leur liste,
par conséquent fort longue et, n'est-ce
pas f ça ne regarde que moi...

CHARLY.  — Je crois que les noces
de fer sont célébrées après quarante-
cinq ans de mariage, puis viennent les
noces d'or au demi-siècle, celtes de
diamant  à soixante ans et enfin (dois-
je dire enfin 1) celles de platine à soi-
xante-cinq ans. Si vous lisez, dans les
tabelles d'état civil un nombre impair
de mariés, c'est, je suppose, parce qu 'on
compte, non les individus séparément,
mais les couples, les paires.

OURSON. — Vous demandez d'où
proviennent les taches de sang que l'on
constate parfois sur les œufs. Elles
sont dues ordinairement à la rupture
d' un petit vaisseau sanguin qui se pro-
duit au moment où le jaune d'œuf sort
de l'ovaire. Cette rupture peut être cau-
sée soit par une alimentation exagérée,
soit- par une hémorragie lorsque le
jaune traverse l'utérus; cette dernière
hypothèse est la moins fréquente de
toutes en pratique. — Vous désirez con-
fectionner vous-même les nouilles ; sa-
vez-vous qu'il vous faut du beurre pour
cola î Peu , il est vrai, pour la recotte
que le docteur Hix m'a fournie  il y a
quelques années..., c'est-à-dire au temp s
où les cartes n 'existaient pas I G00 gr.
de farine de blé dur , 20 gr. de beurre,
15 gr. de sel, 18 jaunes d'œufs font
une pâte à nouilles très fine et bonne.
Mélangez les éléments de façon à avoir
un ensemble homogène, laissez reposer
la pâte pendant quelques heures; divi-
sez-là ensuite pour la commodité du
travail en quatre parties que vous
étendez successivement au rouleau et
faites-en des abaisses minces sans dé-
chirures; sannoudrez de farine ordi-
naire les abaisses ainsi obtenues, ron-
lez-les et débitez- ' s en tranches de
trois mill imètres Lorsque la nSte a été
prénnrée nn peu d'avance et que les
abaisses sont bien farinées, les nouil-
les se déroulent facilement. Le blé dur

est Indispensable pour la bonne qualité
des nouilles. — Le nom Sokols, donné
par les Tchèques aux associations spor-
tives de la jeunesse signifie faucon ;
dans ce pays, l'oiseau de ce nom est
l'emblème de la loyauté. — J'ai à dis-
position l'adresse d'un établissement
qui opère avec succès le traitement des
poils superflus, en particulier de ceux
du visage; enveloppe affranchie, s'il
vous plaît. — Dernière réponse fournie
plus tard.

GENTLEMAN.  — Vous ne savez pas
pourquoi le mot sous lequel vous
m'écrivez est orthographié parfois
gentleman et d'autres fois gentlemen;
le premier est au singulier , le second
au pluriel; contrairement à la règle
qui veut que le substantif anglais
prenne une s au pluriel , le mot gen-
tleman forme, vous le voyez, un plu-
riel irrégulier: il en est de même pour
le mot woman, femme, qui fait wo-
men au pluriel. Votre demande n'a
rien de ridicule: il n'est jamais ridi-
cule de demander ce qu 'on ignore,
mais toujours de faire croire que l'on
sait, alors qu 'on ignore... — Les paro-
les du chant « La Madelon » vous se-
ront adressées contre l'envoi d'une en-
veloppe affranchie. — Vos branches
vertes se conserveront longtemps si,
d'abord , vous les coupez par un jour
sec. Cachetez les extrémités des tiges
taillées régulièrement aveo de la cire
à greffer. Badigeonnez ensuite tontes
les branches de laque fine et mettez-les
sécher dans une pièce chauffée, mais
jamais à proximité de la chaleur.
Ainsi préparés, les rameaux restent
longtemps frais et beaux.

MARIE .  — Soigner ses gants est
l'une des premières règles qu 'observe
la femme élégante: d'abord, ne jamais
les mettre en boule, mais bien lissés,
plies dans du papier de soie; le gant
de peau blanc se nettoie au moyen de
taie: à ce propos, n'attendez pas qu 'il
soit noir pour procéder à ce nettoya-

ge. Lorsque vous achetez des gants,
choisissez la bonne qualité et deman-
dez en même temps la façon la meil-
leure de les uettoyer; le gantier est
au courant de la chose; certaines
peaux étant délicates, vous risquez, en
essayant de les laver sans expérience,
d'abîmer vos gants. J'ai déjà dit ici
que lo gant de pécari ne peut être lavé
d'aucune manière: il faut se conten-
ter , après l'avoir étendu , sur un linge
propre, de le gommer sur toute sa sur-
face, lentement , légèrement; c'est un
travail un peu long, mais qui ne vous
coûte que la peine de le faire, prenez-
la et soyez patiente. — Les pays euro-
péens ayant reconnu les droits politi-
ques des femmes à égalité complète
avec ceux des hommes sont les sui-
vants: Finlande, Suède, Norvège, Da-
nemark, Islande, Grande-Bretagne et
Irlande, Allemagne, Autriche, Hongrie,
Tchécoslovaquie, Pologne, Lituanie,
Lettonie, Estonie, (les huit derniers
de ces pays tous en 1918), Russie, Grèce,
Espagne, Turquie,  ce dernier pays en
1934. Il y a quelques restrictions à cette
égalité en Rouman ie  et en Belgique.
L'Italie avait, en 1925, reconnu des
droits restreints aux femmes. Le régi-
me fasciste les leur a repris : toutefois
les Italiennes participent à l'élabora-
tion des listes électorales, en qualité
de membres des corporations.

CLAUDE. — « Comment se débarras-
ser du cafard » î demandez-vous. U y a
deux espèces de cafards, Monsieur;
est-ce du vague à l'âme ou do l'insecte
que vous désirez être délivré ! Un bon
moyen de détruire le premier est, je
crois, de comparer notre sort à celui
de millions d'êtres humains  dont la vie ,
depuis quelques mois, par rapport à la
nôtre, qui est paradisiaque, est un en-
fer , que vous la considériez au sens
matériel ou au point de vue moral,
sentimental, voire intellectuel Pensez
beaucoup à cela, bénissez ensuite le
Ciel de vivre chez vous comme tou-
jo urs et dites-vous bien que votre
chance, votre bonheur , votre tranquil-
lité sont des merveilles. S'il s'agit des
bestioles, ¦ voici , me dit-on, un bon
moyen de les éloigner. Trouvez les en-
droits d'où sortent les cafards et pour
cela , laissez les pièces dans l'obscurité,
rallumez brusquement et suivez-les
pour connaître leur gîte. A ce moment ,
vous prenez un peu de plâtre de Pa-
ris et bouch ez tous les trous où vous
les avez vus se sauver. Vous n'en re-
voyez jamais. S'ils se sauvent dans
une caisse à bois, nne armoire, der-
rière un meuble, videz, nettoyez, ne
craignez pas de déplacer ces obj ets. Il
se peut que les cafards soient nne ca-
lami té  qui sévisse dans un immeuble
entier, auquel cas vous recommencerez
toujours la chasse. Il y a lieu alors

d'avertir propriétaire ou gérant; il
faut  procéder à des mesures générales
de nettoyage. — Dernière question
examinée plus tard.

G E N T I A N E .  — Est surprise que j'aie
dit: L'on peut trouver à se bien ma-
rier au moyen des agences ou annon-
ces matrimoniales (je n'ai aucun inté-
rêt matériel à dire une telle chose).
C'est, Mademoiselle, parce que l'on
rencontre, par ce truchement , des per-
sonnes aussi honorables et franches
que beaucoup de celles que l'on croit
bien connaître, durant des années ou
des mois de relations variées; l'on peut
avoir autant de surprises ou de désillu-
sions, au cours de la vie conjugale,
auprès de ceux qu 'on a connus ailleurs
que dans une agence ou autrement que
par une annonce: d'autre part, je sais
des cas où des unions par publicité, si
j e puis dire, ont été des succès dura-
bles. Elles n'émanent pas nécessaire-
ment d'aventuriers. Voilà le fond de
ma pensée. Merci de votre confiance.

GANTS.  — Deux dames désirent sa-
voir si les femmes se dégantent pour
tendre la main.  Jamais; l'homme la
fait, par contre.

ALERTE.  — Toute personne voulant
circuler dans les rues pendant nne
alerte doit être en possession d'une
carte délivrée par la D. A. P. Cette
carte n 'est donnée qu 'aux gens dont
les occupations ne peuvent être inter-
rompues même pendant  une alerte: les
voyageurs qui  doivent prendre un der-
nier train se rendront  à la gare assez
tôt pour ne pas risquer d'être bloqués
par une alerte. Pour les personnes ha-
bitant hors de vi l le  et nui  ne neuvont
pas entrer dans une maison, elles doi-
vent s'app liquer contre un mur  ou
s'abriter n ' imp orte où , mais ne pas
rester an mi l ieu  de la rne.

O. B. — B Ê R O C H E .  - M A I L L E .  —
LECTRICE.  — G E N T I A N E .  — V. R. —
LEONE.  — A. A. — Réponses prochai-
nement.

LA PLUME D'OIE.
(Rédaction.) — C'est par suite d' une

erreur , dont la Plume d'oie n'est pas
responsable, que nous avons indiqué
dans la réponse à CURIEUSE de no-
tre dernier courrier que les speakers
de l'A.T.S. étaient MM. Rossier et Bon-
net , il s'agit en réalité de MM. Rossier
et B n h l m a n n .
rs/y-/s/ss/sssy/y -/y -/7sss/w

Une lunette bien ajustée
est toujours signée

ENTil NOUS Vos questions
Nos réponses

. .A. Bà é\ A At *. .A. t̂. mm^. Bk

™ \r ^w ^& v V ""•#¦' "̂  r'r "

Mesdames, VOS BAS

A LA B E L E T T E
Spycher & Boêx

iO* /& IS? LAINE ET SOIE
WM /%. kT% RAYONNEOJP A. K KJP PURE SOIE
Teintes mode - Prix avantageux

Mme Havlicek - Ducommun
Rue du Seyon > Spécialité de corsets

fait savoir à- sa bonne clientèle
qu 'elle a reçu des corsets

« C O M P R E S S I F » UIA_73TH K *] ù i Li

LA BELLE FOURRURE
CHEZ

Ed&uwtd Schmid f r is
P L A C E  DE L ' H O TE L - D E - V I L LE

Madame, vos

DENTELLES
A LA MAIN OU
MÉCANIQUES chez

Barbey & C8, merciers
rue du Seyon

Grand choix en dentelles, entre-
deux, picots pour lingerie et

nappages

Notre BAS
pure soie à Fr. *| QUtoutes teintes Jgj fU

Savoie-Petitpierre
s. A.

r i  _^—tfw ~ ~ :wpY7\\\ \ \ \ vSJBSff*

Enfin J'ai trouvé la lotion que
Je cherchais !

Depuis que j'emploie la lotion PaSChG
ma chevelure rayonne d'une vie
nouvelle En vente chez

Mlle Marguerite Houriel
Elève diplômée de l'Institut Pasche

à Vevey
Neuchâtel - 1, rue Saint-Honoré

Téléphone 5 27 79
(en cas de non-réponse 5 37 69)

^Ĥ AU CORSE? të'OR
p I UN L'OKMj 'l de qualité 1
ky . ~4 tlN COKSK'I qui vous dure
FV . I UN COliSET qui vous donne
Kj853 satisfaction I
c. I s'achète chez IUHIE I 

l 4 à% l'Imhree S B N & J



LES S P ORTS
Les championnats de la F. I. S. à Cortina

L'Allemand Pfeiffer et I Italien Chierrnni
gagnent la course de slalom

La journée de mardi était réser-
vée à la course de slalom , et le dé-
part pour la première manche a été
donne à 11 heures à 23 concurrents.
La piste avait  été installée au col
Druscié , à l'a l t i tu de  de 200 mètres.
Le parcours était de 500 mètres ,
comporta it  une  dén ivel la t ion de 160
mètres et 40 portes. C'est vers la

Vue d'ensemble pendant la cérémonie d'ouverture des championnats
de la F. I. S., à Cortina d'Ampezzo. — Entre les délégations hongroise

et suédoise, on reconnaît la délégation suisse.

fin , surtout , que le parcours était
très difficile. Les six dernières por-
tes ont demandé aux concurrents
une très grande adresse, et la der-
nière porte a été fatale à nombre
¦de coureurs.

Les meilleurs temps, en général ,
ont été accomplis au cours de la
première série.

Chose assez curieuse, plusieurs
descentes hors concours ont été
autorisées avec les épreuves elles-
mêmes. Au nombre de ces con-
currents hors concours se trouvait
le jeune Al lemand Haider , âgé de
17 ans seulement , et qui a effectué
le meilleu r temps de la journée , soit
57 secondes. C'est un nom à retenir ,
car c'est probablement un fu tur  as
des compétitions internationales.

lia première manche...
Vingt-trois concurrents se sont

présentés pour le slalom , et c'est
Hel lmuth Lantschner qui est parti
avec le numéro 1. Malgré une faute
commise au début du parcours,
Lantschner a effectué le temps de
59" 34/ 100. L'Italien Vit torio Chier-
roni a totalisé 59"81. Puis est venu
le tour de Rodol phe Cranz , qui est
tombé à l'une  des dernières portes
et a été crédité du temps de 6t"93.
Joseph Jennewein a fourni  une  bon-
ne descente dans le-temps de 60"7G.
Rodolphe Rominger , le t enan t  du
titre, ne s'est pas lancé h fond et a
fourni une course plutôt prudente.
Son style impeccable a été fort re-
marqu é et il a totalisé 61"43. L'Alle-
mand Pfeiffer  était  le dernier et a
réalisé le temps de 60"37.

...ei la seconde
Après un court repos , les concur-

rents se sont alignés pour la secon-
de manche. Hel lmuth  Lantschner a
voulu, aller trop vite et a été vict ime
d'une chute qui lui a fa i t  perdre du
temps. Il a été crédité de 64"36.
Puis est venu Chierroni , dont le
parcours a été excellent et qui a mis
61"67. Dès lors , il a été considéré
comme le vainqueu r presque certain
du slalom. Rodolphe Cranz a fait  la
descente en 60"41 et Marcellin en
60"09. C'est l 'Italien qui a fait  le
meilleur temps de la seconde man-
che. Joseph Jennewein n'a pas vou-
lu rismier sa place et est descendu
en 62"70. Rod. Rominger a réalisé
un excellent second parcours en
61"96 et Soerensen en 64"74. Quand
est venu le tour d'Albert Pfeiff er,
ce dernier a reçu comme instruc-
tions de iouer le tout pour le tout.
Cette tnct io u e lui a réussi nuisqu 'il
a total isé 61"05, ba t t an t  Chierroni
de 6' lOOmes de seconde.

Lorsque les résultats ont été exa-
minés nar le jury, le président , le
conte Rarracossa. se fon dan t  sur le
règlement en visueur. a déclaré qu 'il
n 'était pas possible d'accorder le ti-
tre de champion du slalom à Pfe if-
fer pour une différence de six cen-
tièmes de seconde. En effet , d'après
le résument , on ne peu t oomnler
une dif férence que sur les dixièmes
de seconde.

De ce fai t , le inrv a classe pre-
mier ex-aenuo Pfe i f fe r  et Chierroni.

Classement
Messieurs : 1 ex-aequo: A. Pfeiffer (Al-

lemagne). 1' 04" et 1* 01" et V. Chier-
roni (Italie). 59"8 et 1' 01"7 = 2' 01"5;
3. A. MarceUln (Italie). 2' 01"9: 4. R.
Oranz (Allemagne). 2' 02"3: 5. B. Ro-
minger (Suisse). 2' OT'4: 6. J. Jenne-
we'n (Allemagne), 2' 03"5; 7. R. Lace-
delll (Italie). 2' 05"1; 8. A. Scheulng
(Suisse), 2' 07"6; 9. S^prensen (Norvège).
2' 08": 10. Isberg (S-'ède), 2' 13"4: 11.
Persson (Suède), 2' 13"7: 12. H. Lant-
schner (Allemi .<me). 2' 16"3.

Dames: 1. Oellna S~<? rii (Italie), 2' 5"61:
2. Christle Cranz (Allemagne), 2' 9"9B:
3. An<i11t<"! Pnxauf ( Allemagne). 2' 17"39:
4. Poçe-M-irl e Proxauf (A.llTnagne). 2'
20"06: 5 . Ka.te Grase r̂gor (Allemagne), 2'
vrsssssssssss/sssssssssssssss/s////ss//////////SS A

25"90; 6. Verena Fuchs (Suisse), 2'
30"35; 7. Verena Keller (Suisse). 2' 38"85;
8. Loulou Boulaz (Suisse), 3' 02"73.

Au classement combiné descente-
slalom , le titre revient à Christle
Cranz.

Dans le slalom des dames, Verena
Fuchs a fait  une chute dans cha-
cune des manches, ainsi que Verena

Keller. Loulou Boulaz a fait deux
chutes dans la première manche et
une dans la seconde.

COMBINÉ. — Messieurs: 1. J. Jenne-
wein (Allemagne); 2. A. MarceUln (Ita-
lie); 3. R. Cranz (Allemagne); 4. V.
Chierroni (Italie); 5. R. Rominger (Suis-
se).

Dames: 1. Ohrtstle Cranz (Allemagne);
2. P. Seghl (Italie); 3. A. Proxauf (Alle-
magne); 4. K. Grasegger (Allemagne).

(Copyright by Aot. Sport.)

La coupe suisse
Après les parties de dimanche,

la situation se présente comme suit :
cinq ckibs — Lugano , Young Boys,
Concordia (BâleK Servette et Lau-
sann e — sont qualifiés pour les
quarts de finale. Les trois autres
équi pes appelées à poursuivre leur
chemin ' dans la compétition seront
les vainqueurs des matches suivants :
Zurich - Young Fellows, Grasshop-
pers - Locarno et Nordstern - Gran-
ges.

L'ordre des parties qui constitue-
ront les quart s de finale a été éta-
bli comme suit: Servette - Lugano;
Young Boys - Lausanne; vainqueur
du match Nordstern - Granges con-
tre le vainqueur du match Zurich -
Young Fellows; Concordia (Bâle)
contre le vainqueur de Ja partie
Grasshoppers - Locarno.

FOOTBALL

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
O B L I G A T I O N S  3 févr. 4 févr.

3 % % Ch rrcn-sulsse 503. — 505 —
H %  Ch Jougne-Eclèp 450 - d 460. —
3 % Genevois a lots 112. — d 112.- d
6 %  Ville  de Kto 92.- d 92. — d
6 %  Argentines <- êd... 41.50%d 42%
S %  Hlsoanr bons .. 198.— d 201.—

ACTIONS
Stê fin itaio-sulssa.. 78-— d 80.—
Sté gên p l'ind é!ec 127. — 123. — d
Stê fin franco-suisse *8. — d 48 — d
Am europ §ecui ord 17.2 5 17.—
Am europ secur orlv 330. — d 335. —
Ole genev Ind d ga2 200. — d 200. — d
Stê lyonn eaux-èclali 91. — 90. — d
Aramayo 18.— 16.— d
Mines de Bor — • — 138. — d

h rtered 9.75 d 9.50 d
Totls non estamp. .. 64. — 64. —
Parts Setll 150. — d 150. —
Flnanc des caontch 14.— 13. — d
Ëlectrolux B 47. — d 47.—
ttuul Dllles B (SKF) 151.- 149.—
Separator B . . 54. — 54. — d

BOURSE DE ZURICH
OBLI GATIONS S févr. 4 févr.

i %  C.*.* dlft 1B08 96.25% 96.30%
3 % C.P.F . . .  1»38 89.-% 89. -%
4 i<, Emnr fêd IH3 H 102.70% 102.a0«%
i %  Défense nat 1936 100. — % 100.0Z%
3'4-4% Dél uat 1940 101.85% 102.05%
3 '/, Jura-Slmpl 1894 98.50% 98.65%
3 V, Goth IH05 Ire h 98.60% 98.75%

ACTIONS
Banque têderale 8. A ??!•"" . 251 -_
Union de banq sulss *™ — d 435. —
Crédit Suisse 37°-— . 372-_
Crédit foncier suisse 237. — d 240. —
Bque o entrep élect 305. — 303.—
Mutoi Colnmnus . .  157. — 157. —
Stê suisse-am dél  A &¦ — d 42. — d
Alumln Nei:hauseo . 2.7fP- — 

J 2Z20, —
C -F B»"* S A  . . .  900.- d 900.-
Brown. Boverl et Co 182. — 182. —
Conserves Lenzoourg 1705. — d 1705. — d
Aciéries Ftscnei . . ..  630. — 630. —
Umza 580-- 579'-
Nestlè 875.- 880.-
Sulzer 700.- 705.-
Baltlmure et Ohlo .. 15.50 15 25 d
Pennsylvan lB 82. — 82.50
(ieneral electrlc . . . .  133. — d 134. —
Stand OU Cy of N J 132. — d 132 - d
Int nies Co ol Can 109. — 108.- d
Kennec Coppei corp 130 — 131. —
Minimum Ward et Ce 146. — 148. —
Hlsp nm de electrlc 790. — 790. — d
Italo-argent de elect 135. — 136. — d
Kuyal Durcb 303.— 300.—
Allumettes suêd B . .  8 —  d 8. — d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 3 févr. 4 févr.

Banque «minière Bâle 220 — d 222. —
Ste de oanque suisse 320. — 318. —
Ste mis p l'Ino élec 285 — d 268. —
Ste p l 'Indust chlm 5000. — d 5000. — d
Chimiques Sando» 7000. — 7000. —
Schapp» de Bftle . . .  462. — 468.—
"arts «Canaslp> doll —.—• •— .-—i

BOURSE DE L A U S A N N E

ACTIONS 3 févr. 4 févr.
Bque cant vaudolse 550. — d 550. —
Crédit foncier vaudois 555. — d 550. —

Câbles de Cossonay . 1750. — d 1750. — d
Chaux et ciment S r 445. — d 445 — d
La Suisse stê d'assur 2700 — d 2700. — d
Sté Romande d'Elect 320. — d 315 - d
Canton Frlboura 1902 11.75 11.75
Comm Fribourg 1887 84.— 84.50

(Coure cnnimiinlatK's par la Banque
cantonale neurhntetnlse.)

BO URSE DE NEUCH AT EL
lies chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 3 fév. 4 fév.

Banque national* . . . .  — .— - .-
Crédit sulase 870. — d 370. — d
Crédit fonciei neuchat 500. — d 500. - d
Stê de banque suisse 322. - d 320.- d
La Neuchâteloise . . .  3E0. — d 390. — d
Câble elect Curtalllod2915 — 2900 — d
Ed Dubled et Cie . . .  360. — 360.— d
Ciment Purtland . . .  800. — d 790. — d
Tramways Neuch ord 150.— d 150;  ̂ -

• • orlv 250. - d !50. — d
Un m Sandoz - travers 100. — d 100. — d
Salle des concerts 250.- d 250. - ci
Klaus — .— _

.—
t'tablissem Perrenoud 250. — d 250. - d
âênlth S A ordin .. 50. — d 50. — d

» > prlvtl .. 75. — d 75. — d

OBLIGATIONS
Etat Neucnai a '/, 1902 99.25 d 99.26 d
Etat Neuchat 4 S 1U30 100.75 d 101. — d
titat Neuchat 4 %  IW31 03 - d 93. - d
Etat Neuchat I % 193'2 97.75 97.—
Etal Neuchat t V, 1932 83. — 82. — d
Etat Neuchat 4 % lè>34 97. - d 96. — d
ttat Neuchat i >/ , lat.li 86.— d 86.— d
Ville Neuchât 3 V, 1888 98. - u 98. - d
Ville Neuchat 4 \>, 193 ) iQ J . — d 100. - t
v ille Neuchat i %  193 ) 99. - d 99 - d
Ville Neuchat 3 \ IBbï 96. — 96. — d
Ville Neuchât 3 V*, 1637 -.— - .-
Chx-de-Kund» 4 % 193) 68.— o 68. — o
Loole 3 % %  1903 60. - d 60.— -
Locle 4 % 1899 80. — d 80. - -I
Locle 4 V, 1930 60.- d 60.- d
Saint-Blalse 4 V, % 1930 "'0. - r 100 - d
Crédit F N 3 % % 1938 91.— d 91.— d
t'ram de N 4 \ % 1936 o o-  i 98. - d
J Klaus 4 ' ^  1931 -.— -.-
g Perrenoud 4 % 1937 95. — d 95. - d
Suchard 4 H 1830 ' - d 97. - d
Zénith 6 %  1930 100. — d 100. - 6
Taux d'escompte Banque nationale 1 4 %

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 1 3
Londres, Etaln 256.25 256.75

— Or 168. — 168. —
— Argent 23.25 23.31

New-York: Cuivre . . . .  12.25 12.25
— Plomb . . . .  5.50 5 50
•—. Zinc 7.25 7.25

Banque nationale suisse
L'encalsse-or s'élève à 2 ,250,6 millions

de francs et fait ressortir une augmenta-
tion de 77,4 millions. Au cours de la der-
nière semaine de janvier, la Banque na-
tionale a transformé en or une partie des
devises en dollars qui lui sont parvenues
pour rétablir la proportion entre l'or et
les devises, selon la méthode appliquée
Jusqu'Ici.

Les devises s'établissent à 1075.8 mil-
lions, en augmentation de 3,4 millions.
Malgré la fin du mois, le crédit consenti
par la Banque est en recul à la suite des
payements pour le compte de l'impôt de
sacrifice ; la Confédération a pu réduire
dans une grande mesure ses engagements
auprès de la Banque d'émission. Les res-
crlptlons s'établissent à 103 millions, en
diminution de 65,1 millions.

Les effets de la Suisse sont en recul de
1.3 million , les effets de la Caisse de prêts
de la Confédération en diminution de 1.1
million s'inscrivent à 60.4 millions et 2
millions respectivement. Quant aux avan-
ces sur nantissement, elles s'élèvent â
31 ,2 millions en diminution de 2,8 mil-
lions.

Au cours de la dernière semaine de
Janvier, la circulation des billets s'est ac-
crue de 45.8 millions et se chiffre à
2130.2 millions. Cette extension corres-
pond à celle de la même époque des trois
dernières années. Les engagements â vue
se chiffrent à 1400 millions, en recul de
34.4 millions.

Banque populaire suisse
Pour l'exercice 1940, le bénéfice, déduc-

tion faite d'une somme de 871 ,000 fr. pour
amortissement et réserves, se monte â
4,183.000 (en 1939 : 3.766 ,000). Après sale-
ment de la première tranche de 500 ,000
francs du sacrifice pour la défense natio-
nale 11 reste un bénéfice net de 3,683,000
francs (en 1939 : 3.766.000 fr.).

Le conseil d'administration propose de
répartir un dividende de 3 % brut (com-
me l'année précédente), soit 6 fr. 65 par
part sociale (droit de timbre sur les cou-
pons et le nouvel impôt pour la défense
nationale, prélevé à la source, déduits),
d'allouer , comme en 1939 , une somme de
500.000 fr . au fonds de réserve et de re-
porter le solde de 393 ,000 fr. a compte
nouveau,

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

1 fév. 3 fév.
Allied Chemical et Dye 150.- 150.50
American Can 86 50 86.25
American Smeltlng . .  38.75 39.25
American Tel. et Teleg. 163. — 160.25
American Tobacco «B» 71. — 71.—
Bethlehem Steel 82. — 81.75
Chrysler Corporation 64.— 64. —
Consoltdadeci Edison . 22. — 22.12
Du Pont de Nemours 149.50 149. —
Electric Bond et Share 3.50 3.50
General Motors 43. — 42.50
international Nickel . 24.— 23.50
New Vork Central . . .  12.82 12.62
United / ircraft 37.12 36.87
United States Steel.. 62. — "1.50
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

LA NEIGE A MILAN
Des dimanche soir et toute la jour-

née de lundi , il a neigé sur la plaine
du Pô. A Milan , la couche de neige
mesurait 30 à 40 centimètres d'épais-
seur. Il a fallu passer le tr iangle ,
mais la circulation était rendue par-
tout difficile.

En remplacement du comte Csaky

BUDAPEST, 4 (MTI). — Le ré-
gent a nommé M. Ladislaus Bardos-
sy, jusqu 'à présent ministr e de Hon-
grie à Budapest , ministre des affai-
res étrangères de Hongrie.

Né en 1890, M. Bardossy entra en
1902 au service du ministèr e  des af-
faires étrangères , tout d' abord en
quali té de chef adjoint  de l'office de
presse , puis comme chef de cet offi-
ce. En 1930, il fut  nommé conseiller
de légation à Londres. Nommé en
1934 envoy é extraordinaire  et minis-
tre pléni potent ia i re , il représenta la
Hongrie à Bucarest. M. Bardossy par-
ticipa notamment  aux pourpar lers
ungaro-roumains de Turnu-Severin ,
qui précédèrent l'arbitrage de Vien-
ne. Lors du second arbitrage de
Vienne , il prit également part aux
délibérations du palais du Belvédère.

Le nouveau ministre
des affaires étrangères

de Hongrie

LA VIE NATI ONALE
La tragique affaire des vaccins

est évoquée devant le Grand Conseil
de Fribourg

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit:

Au cours de la séance d'hier du
Grand Conseil de Fribourg, M. Ju-
les Bovet , directeur du département
de police et de la santé publi que ,
dont relève le laboratoire cantonal
de bactériologie , a fai t  une déclara-
tion sur l'affaire de Montrevers , qui ,
vers le début de janvier , coûta la
vie à onze enfants  soumis à la vac-
cination antidip htéri que. U avait élé
question d'abord , croit-on , d'une in-
terpellation sur le même sujet , mais
le gouvernement a préféré donner
lui-même les explications nécessai-
res sur le côté administratif  de ce
malheureux événement.

M. Bovet n 'hésite pas à qualifier
d'inconcevable et incompréhensible
l'erreur qui fut à l'origine de cette
catastrophe. Cependant , il s'élève
contre l'assertion émise en certains
milieux que « ces choses ne peuvent
se passer qu 'à Fribourg ». II. évoque
les tragédies de Naples et de Lûbeck ,
qui rentrent dans la même catégo-
rie d'erreurs.

Au laboratoire de Pérolles, c'est
une erreur d'expédition qui a été
commise, et non une erreur de fa-
brication , puisqu 'on n'y fabrique
pas de vaccins , ni de sérums. L'ac-
tivi té  du laboratoire consiste dans
les anal yses demandées par des vé-
térinaires au sujet des épizooties et

Les recettes des douanes
sur le tabac

BERNE, 4. — Les recettes des
douanes sur le tabac se sont élevées
en 1940 à 50,902,086 fr. 92, en 1939

à 45,400,604 fr. 13, soit une augmen-
tation en 1940 de 5,502.082 fr. 79.

Arrestation d'un repris
de justice à Genève

GENEVE, 4. — La police a arrê-
té mardi le repris de justice Max
Hofer , 30 ans , qui , la veille , au cours
d'une violente scène de ménage,
avait sauvagement frapp é sa belle-
mère , Mme Nicolet , et sa femme.
L'état des blessées est grave, surtout
celui de la jeune femme, qui est jugé
désespéré.

Hofer avait été expulsé du canton
de Genève pour de nombreux actes
de brutalité et d'autres délits , mais
le dernier arrêté d'expulsion avait
été rapporté. Le coupable a recoiinu
les faits.

Les socialistes présentent
un candidat

au Conseil d'Etat valaisan
SION, 5. — Le parti socialiste va-

laisan a décidé de présenter la can-
didature au Conseil d'Etat de M.
Charles Dellberg, conseiller natio-
nal. Les élections au gouvernement
valaisan auront  lieu en mars. Une
entente  est intervenue entre conser-
vateurs et radicaux pour maintenir
en fonctions les cinq conseillers d'E-
tat actuels , soit quatre conservateurs
catholiques et un radical.

dans des autopsies sur le mênne sujet.
M. Bovet précise que ce ne fut

pas seulement une erreur qui fut
commise , mais deux; la seconde fut
commise par le médecin t ra i tant , qui
inocula un produi t  toxi que sans le
vérifier. Non seulement le flacon
portait  une éti quette exacte , mais
de nombreuses part iculari tés de
grosseur, de présentation , de ferme-
ture , différencient  le flacon fatal de
ceux qui contenaient l'anatoxine
indi quée.

Par ailleurs , M. Bovet s'élève con-
tre le reproche de désordre et de
désorganisation qui fut  lancé contre
l ' Inst i tut  de Pérolles. M. Maurice Ar-
thus est certainement un homme des
plus qualifiés pour le diriger. M. Bo-
vet donne des détail sur la disposi-
tion du fr igidaire  où se trouvait la
toxine. Il semble bien en résulter
que toxine et ana toxine  se' trouvaient
dans le même buffet , bien que sé-
parées par des cloisons. L'orateur
concède que les locaux sont exigus,
mais il ne croit pas que le manque
de place ait joué un rôle dans cette
affaire.

En terminant , le représentant du
gouvernement demande qu 'on laisse
la justice poursuivre sa tâche en
toute sérénité.

Aucune discussion n'est engagée
sur cet objet , et le Grand Conseil
passe à l'ordre du jour.

An tribunal criminel d'Algie

Le drame du buffet
de la gare de Bex

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit:

Le 28 avril 1940, dans la soirée,
le sergent Werner Beyeler et le ca-
poral Boger Sallin , tous deux en ser-
vice à Bex, consommaient au buffet
de Bex en compagnie de la tenan-
cière, Lisette Le Soldat , d'une som-
melière et de la sœur de cette der-
nière. Paul Le Soldat , fils de Ja te-
nancière, à qui déplaisaient ces sor-
tes d'agapes, eut une violente alter-
cation avec les deux militaires. Se
saisissant d'une bouteille , il en frap-
pa mortellement le sergent et blessa
le caporal.

Pour ces motifs, Paul Le Soldat
a eu à répondre de son geste de-
vant le tribunal criminel d'Aigle.

A l'audience, l'accusé, qui ne fait
pas du tou t mauvaise impression,
prétend que c'est le spectacle de sa
mère fumant  et sablant le Champa-
gne en compagnie de deux sous-offi-
ciers dont l ' inconduite était notoire,
qui l'a mis hors de lui.

Les dépositions des principaux ac-
teurs et spectateurs du drame diffè-
rent totalement de celles qu 'ils ont
faites devant le juge de paix. Le
caporal S. qui , à l'enquête, s'était
efforcé de blanchir son supérieur
hiérarchique , et n 'a pas voulu se
porter partie civile , rejette aujour-
d'hui toute la responsabilité sur la
victime, B. De son côté , Mme Le Sol-
dat , après avoir affirme aux gendar-
mes que son fils n 'avait pas été pro-
voque, confirme la version du pré-
venu.

Du coup, les présomptions de l'ac-
cusation sont retournées. Le substi-
tut du procureu r en tiendra compte
dans son réquisitoire. L'audience de
l'après-midi est consacrée aux plai-
doiries. Le défenseur de Le Soldat
demande un acquittement pur et sim-
ple. Le ton des répliques et dupli-
ques est vif , puis le jury entre e»
délibérations.

Le verdict est rendu deux heures
plus tard. Il est négatif. Paul Le
Soldat est acquitté. La cour ordonne
sa libération immédiate.

Emissions radionhoniques
de mercredi

(Extrait dn tournai c Le Radio»)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15. Infor-

mations. 7.25, disques. 10.10, émission
scolaire . 10.40, les contes de ma mère
l'Oye. 11 h., conc. varié. 12 h., musique
légère. 12.29, l'heure. 12.30. chansons po-
pulaires françaises. 12.45. Inform. 12.55.
disques. 13.20. « Lee maîtres chanteurs »,
3me acte, de Wagner. 16 59 , l'heure. 17 h.
sextuor. 18 h., communiqués. 18.05, pour
la Jeunesse 19 h., championnats du
monde de ski. 19.15, lnform. 19.25 , micro-
magazine. 20 h., Ray Ventura. 20.13,
l'hiver aux Grisons. 2035, conc. symph.
par l'O.S.R 21.25. en attendant les nou-
velles. 21.45 . Inform.

BEROMTJN8TER et télédiffusion : 11 h.
émlse'on matinale. 12.40. conc. par le
R.O. 17 h., conc. par le Radio-sextuor.
18 h., pour les enfants 18.30, airs de
films. 19.25. piano. 20.05. musique d<u
XVTIme siècle. 20.45 . pièce radlophon.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.
émission matinale. 12.40 , conc. par le
R.O. 13.30 , orgue de cinéma. 17 h., conc.
18 h., musique de ohambre. 19.05, mar-
ches. 19.30 , conc. à deux pianos. 19.45,
miislque baroque. 20 h., pour les soldats.
20.45 . chinsons. 21.15 , orchestre.

Télédlffus'on : (programme européen
pour Ne"châ.tel) :

EUROPE I :  14.30 (Berlin), mn'nlque de
chumbre. 15 h., airs d'opéras. 16.20 (Mu-
nich), musique variée. 18 h (Lugano).
musique brillante. 19.15 (Berlin), mélo-
dies et rythmes. 21.15. conc. varié.

EUROPE II:  12 h. (Marseille), théâtre
13.20. musique légère. 14.14. conc. 15.30.
solistes. 17 h. (Lvon), orchestre Jo Bouil-
lon. 17.30 (Marseille). « Oes dames aux
chaoeaux verts i>. comédie A ". Germaine
Ar-m-f- 19 .31 (M'I'riV thêfU™ .

NAPLES T :  11.15. musique légère. 12.15
conc. varié. 13.25, musique moderne.
20.20. conc. varié.

ROME 1: 12.15, conc. 19.80 , relais de
la Sonia.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE :
13.20. musloue légère. 15.30 , musique de
chambre. 17 h., orchestre Jo Bouillon.
17 30. « Oes daines aux chapeaux verts ».

MTT.A N : 16.15, orchestre de l'Académie
SMnt-e-Cér'le.

PRArîUE : 16.25 . concerto pour violon
et orchestre. 17.05 , musique populaire.
19.30 , airs d'opéras. 22.10, musique tchè-
que.

BUDAPEST I : 17.15. musique tzlsane.
18.35 . chant. 22 h., musloue tzigane.

RADIO-TOULOUSE : 19.15, variétés.
20.15, théâtre.

Emtsftnn» de leufll
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, Infor-

mations. 7 25 , disques. 11 h., émission ma-
tinale. 12.29. l'heure. 12 30, musique po-
pulaire. 12 45, lnform. 12.55 , conc. varié.
16.59 , l'heure. 17 h., conc. varié. 18 h.,
communiqués. 18.05 , pour Madame. 18.25.
orchestrs Jaquet et Crolsler. 18.55 , les
chanteuses de la Oolombiêre. 19 h., les
championnats du monde de ski. 19.10. les
Mil le et une nuits, de J. Strauss. 19.15 ,
lnform. 19.25, éc.ios d'icd et d'ailleurs.
20 h., chansons oubliées 20.20. « Il était
une bergère ». un acte de A . Rlvo're. 20.55
* Le temps des lllas », par Ch. Panaera.
?l h : le gl be se s le bras. 21.20, le trio
Moyse. 21.45, lnform.

Chapelle du Faubourg de l'Hôpital 39
Ce soir, mercredi 5 février, à 20 h.

Causerie publi que et gratuite
Amour sacrifié par amour

(Autre paradoxe évangélique)
par M. F.-E. AUGSBURGER .

Rotonde : 20 h. 15 , conférence : c Le plan
Wahlen et le canton de Neuchâtel ».

l.'l .NKMAS
Palace : Variétés .
Rcx : La route Impériale.
Studio : Stanley et Llvlngstone.
Apollo : Mon fils à tué.

Carnet du j our

Les opérations
aériennes

sur l'Angleterre

DERNIèRES DéPêCHES

LONDRES, 4 (Reuter).  — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent  mardi  soir:

Dans la matinée , un bombard ier
solitaire ennemi a lâché des bombes
sur une ville du littoral oriental.
Quel ques dégâts furent  causés à des
habi tat ions et aux services munici-
paux et un incendie commença , mai s
il fut rapidement éteint. Il y eut
un petit nombre de victimes. Le
bombardier fut  abattu en mer au
large de la côte du Suffolk par nos
chasseurs.

Ailleurs , il y eut peu d'activité
ennemie au-dessus du pays, aujour-
d'hui. Un petit nombre de bombes
ont été lâchées dans le Kent , mais
on signale peu de dégâts et aucune
victime sérieusement a t te in te .  Cet
après-midi , nos chasseurs, sans subir
eux-mêmes de pertes , descendirent
deux chasseurs-bombardiers ennemis
dans la zone de l'estuaire de la Ta-
mise et un chasseur ennemi au lar-
ge du littoral du Kent.

Deux chalutiers anglais
coulés

LONDRES, 4 (Reuter) . — Un com-
muniqué de l 'Amirauté déclare :

Le conseil de l 'Amirauté regrette
d'annoncer que les chalutiers de Sa
Majesté , « Relonso » et « Ludalady »,
ont été coulés. Il n'y eut pas de per-
tes de vies humaines à bord du Lu-
dalady, Les plus proches parents des
victimes ont été informés.

Avance grecque
dans le secteur

du littoral albanais
ATHENES , 5 (Reuter ) . — Selon

une déclarat ion du minis tère  de la
presse he l l én i que , les troupes grec-
ques op érant sur le l i t toral au delà
de Chimara ont pris un col que les
I ta l i e ns  avaient  for tement  mis en
étal de défense.

Dans un autre  secteur du front,
elles ont occupé d ' importantes posi-
t ions , après avoir a t taq ué par sur-
prise. Elles f i rent  de nombreux pri-
sonniers et capturèrent du matériel .

Les événements de la Havane
(Suite de lo première page)

LA HAVANE, 5 (Reuter). _ Le
président  Batista a étouffé dans
l'œuf , lundi  soir , une tentat ive vi-
sant à le renverser. Accompagné
seulement de deux colonels et bien
que p ortant des habits civils , il se
rendi t  en automobile  au camp de
Columbia où il pri t  personnellement
le commandement  de l'armée.

Il f i t  procéder à l'appel des sol-
dats qui ensuite prêtèrent serment
de fidélité.

Les chefs des états-majors de l'ar-
mée et de la marine ont été arrêtés.
Le palais présidentiel , où réside le
colonel Bat is ta , est sévèrement gar-
dé. Des mit ra i l leuses  sont en posi-
tion à l' entrée de l 'édifi ce , derrière
des murs formés de sacs de sable.

On déclare of f ic ie l lement  que tout
danger de révolutio n ou de guerre
civi le  est d é f i n i t i v e m e n t  écarte. Les
droits  cons t i tu t ionn e l s  seront réta-
blis dans une quinzaine  de jours.

Comment
le dictateur cubain

se rendît maître
de la situation

* Au parlement hongrois. — Les dépu-
tés ont adopté sans débat les projets de
loi sur l'adhésion de la Hongrie au pacte
trlpartlte et sur l'accord d'amitié conclu
entre la Hongrie et la Yougoslavie.

* Le voyage du colonel Donovan. —
Le colonel américain Donovan a été re-
çu lundi par M. Saydam, premier minis-
tre, avant de partir pour l'Egypte. Il n'y
a pas eu d'audience avec le président
de la république turque , celui-ci étant
absent. Il est possible que le colonel Do-
novan vole cependant M. Ismet Inonu
durant le trajet de Turquie en Egypte.

+ Une explosion au consulat d'Angle-
terre à Zagreb. — Dn explosif a sauté
mardi soir au consulat général de Gran-
de-Bretagne a Zagreb, causant des dégtts
matériels considérables et blessant griè-
vement une femme. Une machine infer-
nale avait été dissimulée dans les lo-
caux du club anglais, au premier étage
de l'édifice . On Ignore encore les causes
de cet attentat.

* Une locomotive explose aux Etats-
Unis. — La chaudière d'une grande lo-
comotive de rapides de la compagnie de
chemin de fer Denver et Rio Grande a
fait explosion alors que la machine fran-
chissait un passage à niveau. Vingt-deux
personnes stationnant & proximité, ont
été grièvement blessées. Il s'agit de pas-
sants et d'automobilistes. Le chauffeur et
le mécanicien se trouvent également dans
un état grave.

Nouvelles brèves

Communiqués
Louis Jouvet

et Madeleine Ozcray
au théâtre de Neuchâtel

Les deux émlnents artistes français,
avec l'ensemble du Théâtre Louis Jouvet
(Théâtre de l'Athénée de Paris) donneront
trois représentations au Théâtre de Neu-
châtel les vendredi soir et samedi soir
7 et 8 février et le samedi après-midi 8
février de « L'Ecole des femmes » de Mo-
lière. Cette « Ecole des femmes » de Jou»
vet , fruit de tant d'années de méditation,
est une réalisation exceptionnelle, telle
qu'il n'en parait pas plusieurs par épo-
que et le plus étonnant spectacle qui se
puisse voir actuellement. Chaque minute
que l'on manque de cet admirable spec-
tacle est perdue pour la Joie. On entend
par là un plaisir vif , pur. naïf, complet,
le meilleur que l'on puisse éprouver au
théâtre en ce moment. On ne peut rien
Imaginer de plus ravissant pour les yeux,
de plus plaisant pour les oreilles et de
plus satisfaisant pour l'intelligence que la
façon dont le chef-d'œuvre de Molière
vient d'être monté par Louis Jouvet. Ne
manquez pas ce spectacle.

Ija lutte pour notre pain
La guerre réduit de mois en mois nos

importations de produits alimentaires. Le
problème de notre ravitaillement devient
aussi essentiel que celui de la défense
du pays.

Vous devez vous renseigner sur cotte
question. Un plan a été établi , U vous
Intéresse, vous et les vôtres. Assistez donc
à la conférence que donneront, mercredi
5 février , à la Rotonde, MM. R. Lallve,
secrétaire h l'office de guerre pour l'ali-
mentation, et P. Sandoz, professeur &
l'école d'agriculture, sur le plan Wahlen.



Préoccupons-nous
du développement

physique
de la jeunesse
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A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Maigre le vote négatif

du 1er décembre

Le 1er décembre dernier, des élec-
teurs repoussaient à une forte ma-
jorité une loi sur l'instruction mili-
taire préparatoire. A vrai dire,_ le
cairiip des opposants était assez hété-
rogène, les uns invoquant des argu-
ments politiques, d'autres religieux,
les troisièmes, enfin, des raisons
d'ordre technique.

Mais le principe lui-même n'avait
été combattu sérieusement par per-
sonne, et on peu t raisonnablement
croire que si la question avait été
mieux présentée, et notamment si le
projet n'avait fait craindre une ex-
tension des obligations militaires dès
l'adolescence, la majorit é aurait
changé de côté. Car le vote négatif
du 1er.décembre ne résout rien et
il n'empêche pas que le développe-
ment physique de la jeunesse de-
meure à l'ordre du jour.

En effet, une jeune génération
saine, physiquement entraînée, est
une valeur non seulement pour l'ar-
mée, mais pour le pays lui-même.
Ou, si l'on préfère, disons que cet
entraînement est tout aussi impor-
tant pour permettre aux meilleures
forces de la nation d'affronter les
luttes de la vie quotidienne et que
l'armée bénéficierait automatique-
ment d'une semblable préparation.

La question donc demeurait posée
au lendemain même de la votation ,
et elle a été reprise dans certains
milieux. Alors que les événements et
notre situation réclament de chacun
de nous une énergie accrue, une vo-
lonté sans défaillance, on comprend
mieux la nécessité pour les jeunes
gens de se développer physiquement
autant qu'intellectuellement, d'acqué-
rir le cran , la confiance en soi, ces
armes qu'aucune autre n'a pu rem-
placer.

Les exemples sont là, soit dans le
temps présent , soit chez les_ anciens,
des peuples qui ont pratiqué un har-
monieux développement du corps et
de l'esprit , et l'on a pu en mesurer
les effets. Aux portes mêmes de no-
tre canto n , à propos de la réforme
de l'enseignement, une commission
parlementaire vaudoisë réclame la
demi-heure quotidienne de culture
physique dans les écoles. C'est dire
qu'il y a là un problème dont l'ac-
tualité est reconnu e autour de nous,
et que nous aurons raison, nous
aussi, d'examiner de près. (w.)

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

m'engage pas la rédaction du Journal)

Les actualités étrangères
dans les cinémas

Areuse, 4 février 1941.
Monsieur le rédacteur,

Nous Usons dans la « Gazette de Lau-
sanne » du 31 Janvier écoulé, aux an-
nonces des spectacles :

« CInéac. L'actualité de cette semaine
est d'un très grand Intérêt. Il y a quel-
ques événements d'Importance : Fox mon-
*re la campagne de Libye, l'avance des
troupes anglaises, la prise de localités,
les champs de bataille où gisent les dé-
bris d'une grande armée, les milliers de
prisonniers, etc... Ufa tient un sujet re-
marquable avec l'entraînement systémati-
que de milliers de parachutistes sous les
ordres du... boxeur Schmeling et un com-
bat aérien entre un avion anglais et un
Messerschmltt. Un autre Intéressant : la
fabrication d'énormes projecteurs permet-
tant de repérer les avions. Les actualités
sont tellement abondantes cette semaine
qu'il n'y a pas de place pour le docu-
mentaire habituel. CInéac, cette semaine,
doit être vu. »

Il se confirme donc que l'Interdiction
du passage à l'écran des actualités étran-
gères à Neuchâtel , émane non de Berne,
mais de nos autorités de police locale.
On peut se demander quelles sont les
raisons mystérieuses qui les ont poussées
à prendre une mesure aussi Incompréhen-
sible et qui enlève aux représentations
cinématographiques, surtout dans les
temps que nous vivons, une grande part
rîo 1.11. In+.ArAt.

Est-ce le fait de quelques grincheux,
à l'esprit borné et rétréci, qui ne peuvent
supporter de voir et d'entendre ce qui
se fait et se dit ailleurs ou pense-t-on
que le passage de ces bandes étrangères
peuvent porter atteinte à notre sacro-
sainte neutralité.

En tout cas, nous ne voyons pas pour-
quoi , à cause des éléments précités, le
public neuchâtelois serait privé d'un
spectacle qui , partout ailleurs en Suis-
se, n'est soumis à aucune restriction et
nous formons le vœu que cette mesure
d'exception soit bientôt rapportée .

Un lecteur de votre Journal au nom
de plusieurs.

Edmond BOVET.

Petits faits
en marge des grands

Notre couteau militaire
Nos défenseurs de la patri e savent-

ils que le couteau militaire est « né »
il y a un demi-siècle ? Voilà en e f f e t
ce qui f u t  publié le 28 janvi er 1891:

« On vient d' adopter , pour les sol-
dats de l'infanterie , un modèle de
couteau de poche qui peut servir en
même temps de tourne-vis pour le
nouveau fus i l  et d'instrument à ou-
vrir les boîtes de conserves.

» Ce couteau , à quatre lames, sera
délivré gratuitement aux recrues,
comme objet d'équi pement. »

La bonne réputation de notre
couteau militaire a dé passé nos fron-
tières. Il n'est pas rare de voir, dans
les devantures de coutelleries , à
l'étranger , le dit couteau avec la
mention « couteau ruisse très soli-
de ».

Une minute
avec Mme Françoise Rosay

Carnet de l indiscret

Il existe, en français , deux mots
simples, expressifs , éloquents p our
désigner les gens tout à fa i t  «bien»...;
ceux dont on estime le caractère et
dont on admire l'allure. D' un hom-
me qui réunit ces qualités , nous di-
sons que c'est un « monsieur » —
équivalent du « gentleman » anglais.
D' une femme, nous disons « c'est une
dame ».

Une dame ! Mme Françoise Rosay
l'est incontestablement. Son nom vé-
ritable n'est-il pas , d'ailleurs : Fran-
çoise Frédérix, née Baudry de Nalè-
che ?

Il n'est que de se trouver un ins-
tant en fac e d' elle pour être f r a p p é
et séduit par la distinction et la
gracieuse droiture qui émanent de
ce visage au nez impérieux, de ces
cheveux neigeux, de cette grande
bouche mobile et si promptement
ironique.

Distinction de pensée , aussi, qui
éclate dans ses propos et dans ses
jugements, dans sa gentillesse sans
apprêt et qui est devenue prover-
biale dans le monde du théâtre et du
cinéma.

Son voyage en Suisse la ravit.
« Pensez donc — dit-elle — ce que
peut représenter pour une Française
ce pays calme, où le public sait en-
core rire, et où les petits enfants
n'ont pas ce regard meurtri qu'ont
tant de petits de chez nous... J' y re-
viendrai. Et, qui sait , j' y reviendrai
peut-être — si les temps futurs  le
permettent — tourner un f i lm , car
vous avez, dans votre ville , des en-
droits qui sont de pures merveil-
les. »

Comment ne pas poser, après cette
phrase, la question qui me brûle les
lèvres : « Que pensez-vous , Madam e,
de l'avenir du cinéma français... ? »

Elle hausse les épaules :
— Qui peu t le dire ? Nous n'a-

vons que des vœux et des souhaits,
mais aucune certitude. Il faut  atten-
dre. Attendre et espérer. »

Ses projets ? Elle va partir pour
Nice. Puis pour l'Algérie, cependant
que Jacques Feyder , son époux ,
écrit à Tarbes d' autres œuvres dans
le genre de celles que Françoise Ro-
say interprète actuellement. Après...?

... Elle s'arrête, rit doucement,
longuement, d'un rire soyeux, loin-
tain qui n'alourdit pas l'avenir mais
le souligne d' un trait à pein e appuy é,
et crée un mirage dont elle n'est
point dupe. « Allons... 1 dit-elle. Et
la voici redressée, vive, lég ère, tapo-
tant la joue de son habilleuse d'un
geste amical, l'œil à tout , —, grande
dame de théâtre qui s'est oubliée un
instant à écouter parler son cœur.

Elle a tout près de cinquante ans
et l'avoue sans coquetterie. « Mon
grand f i ls  qui a fait la guerre s> dit-
elle fréquemment. Mais il y a en elle
une jeunesse, une ardeur dont beau-
coup de femmes qui n'ont pas la
moitié de son âge sont privées.

Une dame. Décidément, je ne trou-
ve pas d'autre mot. (g)

Tribunal de police
de Neuchâtel

Présidence: M. R. Jeanpretre

Le temps n'est plus où les au-
diences de tribunal de police atti-
raient chaque mardi un public d'ha-
bitués, dense, curieux, agité et pa-
poteur, que le président devait re-
mettre souvent à l'ordre. On ne vient
plus guère, aujourd^ui...; sans dou-
te parce que le nombre des oisifs a
grandement diminué, et peut-être
aussi à cause de la rareté des af-
faires pittoresques. Les accidents de
la circulation ont à peu près dis-
paru — et pour cause! — qui don-
naient lieu, parfois, à des discus-
sions animées entre les parties. Et
la race des vieux chevaux de re-
tour cocasses et gouailleurs, tels
Favre-dit-Pigeon, est bien près de
s'éteindre. U n'y a plus guère à ju-
ger que des infractions aux règle-
ments de la D.A.P. — il y en eut
vingt, hier — et des affaires sans
relief.

Pourtant , on vit paraître mardi
matin un inculpé dont l'histoire
vaut d'être contée. C'est un nommé
B., accusé d'avoir volé un sac de
touriste dans un train, et qui paraît
avoir été le jouet d'un fâcheux con-
cours de circonstances. S'étant ma-
rié le matin même du jour où fut
commis le délit, il fit — sans doute
pour fêter cet événement considé-
rable — de fréquentes apparitions
dans les cafés et se trouva bientôt
passablement vacillant. Dans le train
qui le ramenait à Neuchâtel , un
voyageur ayant laissé son sac de
touriste sur le banc pour marquer
sa place, et quel qu 'un ayant fait re-
marquer que cet objet était peut-
être oublié , B. le prit dans l'inten-
tion de le remettre au chef de gare.
Le voyageur revint sur ces entre-
faites et , constatant la disparition
de son sac, fit du tapage. Le mal-
heur voulut que l'on retrouvât B. et
le sac dans un café, où tous deux
avaient échoué.

De là à accuser B. de yol , il n 'y
avait qu 'un pas, qui fut tôt franchi.

La preuve n'ayant pu être faite
que le sac a été dérobe , et le doute
profitant à l'accusé, le président
prononça un jugement libératoire ,
mettant cependant la moitié des
frais à la charge de B., « afin que
cela lui serve de leçon ».

Au cours de la même audience ,
le tribunal a condamné deux indi-
vidus — G. B. et B. L. — qui s'é-
taient battus à l'Ecluse, à Neuchâtel ,
à la faveur de l'obscurcissement.
Le premier , qui était ivre, fera deux
jours de prison civile et devra s'abs-
tenir de fréquenter les auberges pen-
dant une année...; le second paiera
25 fr. d'amende. (g)

LA VILLE 1
AU JOUR LE JOUR

Une chapelle va-t-elle être
construite aux Parcs ?

Le bruit court avec insistance que
la construction d' une chapelle, qui
deviendrait un lieu de culte po ur la
fu ture  Eg lise neuchâteloise — si la
fus ion  se fa i t  — est envisagée aux
Parcs. Il existe, on le sait, un fonds
Gretillat qui s'élève aujourd 'hui à
quel que deux cent mille francs. La
proposition a été fa i te  récemment à
la commune, par l 'Eglise nationale,
d'attribuer cet argent à l 'édification
d' une chapelle , située entre l'église
de Serrières et la chapelle de l 'Er-
mitage , af in  que les f idè les  habitant
les quartiers compris dans cette
zone aient un lieu de culte à eux.
L'Eglise indépe ndante ayan t donné
son adhésion et la commune ayant
acquiescé , la rue des Parcs a élé
choisie.

Mais on ne sait encore quand ce
projet  sera réalisé , les travaux n'é-
tant vas attribués, (g)

AU THEATRM

Les « générales » de Zofingue
Quand J'étais bellettrien — les Zofin-

glens m'en voudront-ils de commencer
ainsi ce compte-rendu ? — un de mes rê-
ves secrets était de faire Jouer les « Plai-
deurs » par la société à laquelle J'appar-
tenais. Mais le temps n'était pas aux
pièces de la période classique. A vrai di-
re, de nos prédécesseurs en avaient tant
usé — Je ne dis nullement abusé 1 —
que nous éprouvions une sorte d'ivresse
à nous ruer vers autre chose. D. me sem-
blait cependant que les « Plaideurs »...
Voici que Zofingue , fort Joliment ma fol ,
monte cette comédie étincelante pour la-
quelle Je sens revenir toute ma prédilec-
tion d'antan. Bellettriens d'il y a dix
ans, mes frères, rendons les armes à Zo-
fingue 1941 qui (sur ce point seulement,
bien entendu !) nous a nettement bat-
tus.

Quelle heureuse idée d'abord de nous
avoir lu la préface que Jean Racine a
mis à sa comédie ! Ce souverain génie
savait aussi être un grand esprit , Ju-
geant intelligeamment et avec goût de
son art et de toutes les choses du théâ-
tre. L'alliance du génie et de la raison
est rare à une époque d'intégral désé-
quilibre : on ne saurait donc assez l'ap-
précier ; comme l'on ne saurait assez ap-
précier aussi que ce grand tragique se
soit mué, pour une fois, en grand co-
médien, ri n'est pas de trait dans les
« Plaideurs » qui ne porte et qui , tou-
chant un ridicule, n 'engendre aussitôt
le rire. Et quelle charge, grands dieux!
quelle cinglante et toujours ironique sa-
tire des Juges et des avocats de ce temps I
On frémit en songeant à quel point le
malheureux qui, aujourd'hui, s'abandon-
nerait à. sa verve de la sorte, aux dépens
de notre solennelle magistrature, serait
honni de toute la société pensante. Tel
est, après tout, le fruit d'un siècle et de-
mi de Ubre pensée...

Zofingue a enlevé la pièce avec un en-
train Jamais en défaut. Elle a su ren-
dre, à souhait, ce mouvement endiablé
qui', d'un bout à l'autre, est celui de la
comédie et cela grâce à une équipe de
Jeunes acteurs vraiment excellents. No-
tons, en particulier, que dans le rôle de
« L'Intimé », B. de Montmollin fit preuve
d'un réel talent, plus spécialement à l'en-
droit où il se mua en avocat. Le Juge
Dandln (H. Bauer) et le plaideur Chl-
caneau (Ch. Jacot) trouvèrent fort bien
la note comique qui convenait. Quant
à Léandre (J.-J. Bolli) et à Petit-Jean
(J.-P. Luther), Us se tirèrent très hono-
rablement d'affaire. Soulignons que Zo-
fingue est revenu , pour les rôles fémi-
nins, à la grande tradition estudiantine
des travestis, laquelle est fort amusante.
Autant la comtesse (E. DuBois) qu'Isa-
belle (R. Châtelain) firent merveille. Ce
dernier, ou plutôt cette dernière trouva
même le moyen d'être... parfaitement Jo-
lie I On serait Injuste enfin si l'on ne
mentionnait pas que tout le mérite de
la mise en scène revient à M. S. Pu-
thod , professeur au Conservatoire.

Que dire de la monture ? Peut-être
un peu inégale, elle fut en tout cas amu-
sante et, sous nos yeux, défilèrent tour
à tour les agents de la D.A.P., Diogène,
le chercheur d'hommes, M. Gonzague de
Reynold, M. Pierre Laval et M. Willkie,
de honteux accapareurs, un Italien et
un Anglais, puis M. Jean Kiehl ! C'est
faire montre à coup sûr d'un grand
éclectisme dans le choix des victimes I

Br.

Efaf CBV9 de tashaîe!
NAISSANCES

1. Denise-Maria , à Emile-André Bolli et
à Maria-Victoria , née Deley, à Neuchâtel.

1. Monique-Françoise, à Maurice-Henri
Plerrehumbert et à Jeanne-Nelly, née
Guyot, à Savagnier.

2. Jean-Michel-Eric, à Romlldo Pianca
et à Nelly-Rosa, née Kuster, à Neuchâtel

3. René, à Eugen Scbaffhauser et à
Elise-Lucie, née Schmid, à Neuchâtel.

4. Sylvlane-Yvette, à Georges-André
Matthey et à Rose-Simone, née Gaberel,
à Savagnier.

PROMESSES DE MARIAGE
31. Georges-André Sunier et Georgette-

Adèle Petitpierre, à Saint-Aubin et à MÔ-
tier.

3 février. Roger-Paul-Ernest Rleder et
Madelelne-Nelly Trayon, à Genève et à
Neuchâtel .

3. Cyprien-Charles Dénervaud et Ma-
rie-Madeleine Galland , les deux à Fri-
bourg.

30. Paul-Lucien Dellanegra et Marcelle-
Camille Sansonnens, les deux à Neuchâ-
tel.

3. Francis-Gérald Gerber et Liliane-
Bluette G'ochand, les deux à Neuchâtel.

3. Maurice Leuba et Juliette-Eva Hos-
tettler , les deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
31. Oskar Korner et Jeanne-Anna Hâm-

merli , à Lucerne et à Neuchâtel.
31. Eric-Fernand Perrudet et Nelly-

Germaine Veuve, à Neuchâtel et à Cer-
nlpr

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Accident de ski
(c) Mardi après-midi, au cours
d'une excursion que les élèves de
l'Ecole secondaire faisaient au-des-
sus de Buttes, le jeune Neuen-
schwander se fractura une j ambe.

Le blessé a été conduit a l'hôpi-
tal

VIGNOBLE
CORTAILLOD

65 ans de mariage
(c) Aujourd'hui, M. et Mme Alfred
Marendaz-Perret, célèbrent dans l'in-
timité leur soixante-cinquième anni-
versaire de mariage. M. Marendaz
fut ouvrier à la fabrique d'horlogerie
qui en 1855 succéda à Cortaillod à
la fabrique d'indiennes sous la di-
rection de M. Edouard Berthoud.
Lorsque cette fabrique disparut pour
faire place à celle des câbles élec-
triques, fondé en 1879, M. Marendaz
fut  employé dans la nouvelle indus-
trie dont il devint un des meilleurs
ouvriers. Comme tel, il fut envoyé
à Paris dans un consortium attenant,
puis à Lyon où il fut contremaître
dans l'usine créée à la fin du siècle
passé comme succursale de celle de
Cortaillod. C'est ainsi que M. Maren-
daz travailla 52 ans dans l'industrie
des câbles électriques. En 1923, M. et
Mme Marendaz revinrent dans leur
pays natal où ils jouissent d'une re-
traite qui est loin d'être inactive.
Ensemble ils comptent 174 ans d'âge.

MARIN
Uine arrestation

(c) La police locale a dû intervenir
dimanche soir après 23 heures pour
mettre à la raison un individu in-
corporé dans une compagnie mili-
taire de travail qui causait du scan-
dale devant l'hôtel du Poisson, après
avoir eu maille à partir avec le te-
nancier de l'établissement.

Au moment d'entrer en cellule,
l'individu se regimba et l'agent reçut
un coup de pied qui lui fractura
l'auriculaire de la main gauche.

LA BÉBOCHE
La Bibliothèque publique
En complément de notre informa-

tion concernant la création de la
Bibliothèque puMique, il convient
de relever que celle-ci est placée
sous la surveillance de la commis-
sion de l'Ecole secondaire.

MM. Eric Luginbuhl et André
Mayor, professeurs, assument béné-
volement les fonctions de bibliothé-
caiTiAs.

BEVAIX
Soirée des éclaireurs

(c) Avec le blenveUlant concours des éclal-
reuses, notre troupe d'éclatreurs avait or-
ganisé sa soirée théâtrale dimanche der-
nier. C'était la première manifestation de
ce genre depuis deux ans, le collège étant
occupé par des troupes l'hiver dernier.

L'après-midi eut lieu la traditionnelle
répétition générale pour les enfants. Le
soir, un nombreux public emplissait la
grande salle du collège ; parents et amis
étaient accourus pour témoigner leur sym-
pathie au groupe de Jeunes qui n'avalent
pas ménagé leur peine pour préparer un
spectacle.
. . Un bref prologue, relatant sobrement
les services rendus par les éolalreurs lors
de la mobUlsatlon, fut suivi d'une char-
mante ronde de Carlo Boller , exécutée par
les Petites Ailes : « La ronde des abeilles ».
Le public apprécia beaucoup les évolutions
de ces gracieuses fillettes vêtues de fragiles
costumes multicolores.

Le numéro le plus long du programme
était une comédie enfantine dans le genre
des œuvres de W. Jéquler. Pièce gale, aler-te, où l'on voit de pseudo-vieilles tantes
épier à leur Insu les petites filles pas sa-ges ; féerie où tout finit par la repentance
de la coupable, une distribution de bon-
bons et des chansons. Cette pièce : « Prin-
cesse Jo » de G. Darnay, fut beaucoup
goûtée.

Il appartenait à trois aînés de terminerla soirée en Jouant « L'Inventeur » de J.-E.Perrln, œuvre sans grand fondement, maiscul amuse cependant beaucoup par les
vives réparties, les situations comiques
ainsi que la verve des acteurs.

VAL-DE-RUZ
GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Concert du Club d'accordéons
(c) Le Jeune club d'accordéons «L'Echo
des Splayes» a donné samedi soir sonpremier concert. C'était également le pre-
mier concert de la saison aussi un nom-
breux public tint-Il à marquer sa sympa-
thie à cette société qui n'a pas craintd'affronter les contretemps particulière-
ment nombreux en cette période.

Le programme comprenait une partiemusicale et une partie théâtrale. Les
membres du club, vêtus de bleu marin etde blanc avec cravate marine, Jouèrentplusieurs morceaux avec ensemble, en-train et netteté. Le potpourrl tessinois
connut les honneurs du bis. Le résultatObtenu grâce à la compétence de sonJeune directeur , M. Raymond Kramer, quioffrit du reste deux solos, mérite de cha-leureuses félicitations.

Quant à la partie théâtrale, elle fut unplaisir. On revit d'anciens acteurs qui n'a-valent pas perdu leur verve. Plusieursnouveaux acteurs prouvèrent d'excellentesdispositions pour la scène

DOMBRESSON
Un beau concert

(c) Après deux ans d'Intervalle, pendantlesquels son activité a été réduite du faitde la mobilisation, l'Union chorale, tou-jours dirigée avec autorité et talent par
M. Raoul Châtelain, a donné à nouveau
un concert public.

Au programme figuraient essentielle-
ment des œuvres de chez nous toujoursgoûtées de Bovet, Doret, Miche et O.
Boller. On applaudit notamment la
« Chanson du blé qui lève », où M. Châ-
telain chantait le refrain, tandis que le
chœur était accompagné d'accordéon.

Ce dernier instrument fut , du reste, à
l'honneur toute la soirée puisque le club
« Le Muguet », sous la direction de M.
Gaston Blanchard, prêtait son harmo-
nieux concours.

On entendit une copieuse sélection de
marches et valses diverses, dont une gra-
cieuse polka « Les Vieux-Prés », exécutée
par le compositeur-directeur. Un Joli ta-
bleau musical, « Image de mon pays »,
complétait cet ensemble.

Puis, comme dans toute soirée villa-
geoise qui se respecte, cela se termina
par un acte de comédie-bouffe, « La
chasse aux filous », adroitement enlevée
par une troupe de leunes acteurs.

Audience du mercredi 29 Janvier

Un paysan peu pressé
Un agriculteur est accusé d'avoir lais-

sé stationner le 20 Janvier son cheval
pendant plus de 3 heures devant un
établissement public, se rendant ainsi
coupable de mauvais traitements envers
un animal.

C'est grâce à l'intervention du gendar-
me et ensuite de sa menace de mettre
l'animal en fourrière, que le paysan
peu pressé se décida enfin à regagner
son domicile.

Il aura néanmoins à payer une amen-
de de 5 francs pour sa négligence et 1
franc de frais.

Surveillez vos animaux
n s'agit dans le présent cas d'un che-

val épris de Uberté, qui se mit à gam-
bader et ruer dans la rue, au point de
provoquer un accident au moment où
surgissait un automobiliste, qui, pour
éviter une fâcheuse rencontre, fut con-
traint de stopper brusquement sa voi-
ture, ce qui provoqua un dérangement
mécanique au véhicule.

Contravention fut signifiée au pro-
priétaire de l'animal pour avoir laissé
courir librement et sans conducteur son
cheval sur la voie publique, en plein vil-
lage et cela lui coûte 5 fr. d'amende
et 1 fr. de frais pour son manque de
sn(rvftlUn.r) riP.

Quand les chiens s'égarent
Une chienne de garde, éprise proba-

blement aussi de liberté, et profitant de
la température plus clémente, faussa
compagnie à son propriétaire habitant
la montagne, pour faire un tour dans
le vallon.

La bête, dont le collier ne portait pas
les noms et domicile du propriétaire, ne
retrouva plus le chemin de la maison
et se rendit chez un particulier qui lui
fournit gîte et pitance durant 10 Jours.

Elle fut rendue depuis à son proprié-
taire qui devra débourser 5 fr. d'amende
et 1 fr . de frais pour n'avoir pas ins-
crit son' nom sur la plaquette.

Encore du lait trouble !
Un agriculteur est traduit devant le

tribunal pour avoir mis dans le com-
merce un lait contenant des impuretés
en quantité exagérée.

Il s'agit de négligence commise par un
domestique, mais dont le propriétaire
endosse la responsabilité.

L'amende infligée est de l'ordre de
15 fr.. à laquelle s'ajoutent les frais
d'analyse. 10 fr. et de Justice, 2 fr .

Le martyre a une vache
Le 26 décembre dernier, un agricul-

teur prenait la décision de transférer
une vache méchante de son chalet de
montagne à, son étable du Val-de-Ruz
et de remplacer cette bête par une va-
che portante de 7 mois.

A midi, cette dernière bête prenait le
chemin de la montagne et arrivait vers
14 h. 30 à une ferme voisine de sa nou-
velle destination, non sans beaucoup de
fatigue ; on la laissa se reposer quel-
ques instants.

Vers les 16 heures, alors que le pro-
priétaire redescendait chez lui, la vache
portante, que les domestiques avalent
ordre de reprendre, quittait la ferme où
elle s'était reposée, mais pas suffisam-
ment et fut battue violemment parce
qu'elle ne pouvait plus avancer dans la
neige. Comme 11 n'y avait pas de che-
min ouvert, la. bête ne put avancer que
quelques centaines de mètres, malgré
ses efforts et les coups reçus et s'en-
fonça dans la neige. Elle dut passer la
nuit sur place par un froid de 15 à 18o
sous zéro. L'un des domestiques prétend
l'avoir recouverte de paille et de couver-
tures, mais comme le domestique en
question mobilisait le matin à 9 heures
à Colombier, 11 partit à 6 heures, lais-
sant le soin à son frère de se débrouil-
ler avec la pauvre bête. Ce n'est que le
27, vers 10 heures seulement, que le frè-
re du domestique se décida à cherche
du secours, mais 11 était trop tard et
les secours furent vains. A 16 heures,
sur ordre du vétérinaire consulté par
téléphone, la vache fut abattue dans la
nelee.

Les renseignements donnés pendant
l'enquête n'ont pas permis de mettre en
cause la responsabilité du frère du do-
mestique, lequel aurait frappé durement
la bête et n'a demandé du secours que
vers 10 h., le 27 décembre; rapport se-
ra signifié à ce dernier qui devra aussi
répondre devant le tribunal de ses ac-
tes de cruauté.

n résulte toutefois des débats, que le
principal responsable est le propriétaire
de la bête qui a donné des ordres im-possibles à exécuter, sans s'occuper de
la fatigue et des souffrances que sa bê-
te allait endurer en raison des circons-
tances exceptionnelles du moment ; s'a-glssant du domestique inculpé, Il lui
est aussi reproché d'avoir agi cruelle-ment à l'égard de la bête en lui faisantsuivre un chemin Impraticable et en lalaissant toute une nixlt dehors dans la
neige, par un froid terrible.

Le Juge tiendra compte cependant desconditions d'existence pénibles du do-mestique dans l'application de la peine.Aussi le tribunal rend-il un Jugementfortement motivé condamnant l'accuséprincipal à 50 fr. d'amende et son do-mestique à 15 fr . d'amende en mettantles frais fixés à 36 fr. 55 pour quatrecinquièmes à la charge su principal ac-cusé, l'autre un cinquième étant mis aucompte du domestique. F M.

Tribunal correctionnel
du Val-de-Ruz

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

3 février
Température: Moyenne — 0.3; Min. — 2.5;Max. 1.8.
Baromètre: Moyenne 703.6.
Eau tombée: 2.
Vent dominant: Direction: est; force:faible.
Etat du ciel: couvert; un peu de neige

le matin et le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)
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Niveau du lac, 3 février, à 7 h. 30 : 430.15
Nlv^an du Inc. 4 février. 7 h. 30 : 430.13

JURA BERNOIS
LA HEUTTE

Tué par une auto inconnue
(c) Lundi soir, vers 23 heures et de»
mie, M. Riesen, né en 1890, menui-
sier, habitant depuis peu à la Heut-
te, a été atteint et tué sur le coup,
sur la route cantonale par une au-
tomobile encore inconnue, laquelle
roulait en direction de Bienne. Le
cadavre de M. Riesen, qui fut  projeté
à plusieurs mètres, n'a été décou-
vert que mardi matin, à 7 heures.

Le juge d'instruction du district
de Courtelary, accompagné des gen-
darmes de la circulation routière, a
ouvert une enquête ; les postes de
police recherchent activement l'au-
tomobiliste coupable, qui a pris la
fuite après avoir renversé sa vic-time

DIESSE
Les concerts

de la « Concordia »
(c) Samedi et dimanche ont eu lieu, àl'hôtel de l'Ours, les concerts de la fan-fare, qui se maintient bien en forme.
Harmonie entre les membres et dans lesaccords des instruments. Musique douce,
nuancée, Justesse dans l'émission des sons,
telle est l'Impression que l'on a ressentie
à l'ouïe de marches, de mazurkas et de
fantaisies. M. Pelgnoux, directeur, a su
trouver une heureuse interprétation pour
chaque morceau.

Les comédies dramatiques de P. Depae
ont trouvé grâce dans la fanfare « Con-cordia ». C'est qu'elles plaisent aussi au
public. Cette année encore, la pièce en
trois actes « Papillon », du dit auteur, a
obtenu un grand succès. Acteurs et ac-
trices ont incarné leur rôle avec talent
et ont été applaudis comme les musi-
ciens, avec chaleur.

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Le marché du travail
(c) En janvier , le nombre des chô-
meurs totaux a diminué de 6.

Pendant le mois de janvier , 40 chô-
meurs ont été placés ou sont partis
de la localité, mais l'Office du travail
a été en présence de 34 nouvelles de-
mandes. En 1939, à pareille époque,
on comptait au Locle 275 chômeurs
totaux .

LA BREVINE
Un vétéran de 1871

Un de nos lecteurs de la Brévine
nous signale qu'un vétéran de la
mobilisation de 1871, M. AU Ri-
chard, habite oe village. M. Richard
est né en 1850. Il est père de 14 en-
fants (8 filles et 6 garçons).

RÉGION DES LACS]
BIENNE

«La Cité sur la montagne »
(c) La première représentation de
« La Cité sur la montagne » a eu lieu
hier soir à Bienne. La grande salle
du « Capitole », qui compte près de
1300 sièges, était remplie jusqu'à la
dernière place et plusieurs specta-
teurs ont dû rester debout. Parmi les
personnalités présentes, nous avons
remarqué entre autres l'auteur, M.
Gonzague de Reynold, Mgr von
Streng, évêque de Bâle et Lugano,
M. Bertschinger, préfet , ainsi que
plusieurs officiers supérieurs de no-
tre région.

Le nombreux public n'a pas mé-
nagé ses applaudissements à l'auteur,
directeurs, chanteuses, chanteurs et
acteurs. Cet « appel de l'armée an
peuple » a remporté à Bienne un
gros succès, comme dans les autres
villes.

Ajoutons que lundi soir, l'orchestre
de la « Cité », sous la direction du
capitaine Albert Schluepp, a donné
un concert symphonique au Temple
allemand, qui fut fort goûté par un
nombreux public.

Accident de la circulation
(c) Sur la route de Brûgg, une cy-
cliste a été tamponnée par une au-
tomobile et projetée sur le bord de
la chaussée. Relevée avec diverses
blessures, la cycliste a été transpor-
tée à l'hôpital d'arrondissement.

Le marché du travail
(c) A fin janvier dernier , on comp-
tait , à Bienne, 258 (318 en décembre)
chômeurs totaux et 68 (110) chô-
meurs partiels, alors que pour les
femmes, ces chiffres étaient respec-
tivement de 7 (11) et 22 (18), ou 326
(428) chômeurs et 29 (29) chômeu-
ses, soit ensemble 355 (457) sans-
travail ou une diminution de 102 sur
décembre.

Alors que 36 chômeurs ont été oc-
cupés temporairement à des travaux
subventionnés par la commune, 170
sont entrés dans les compagnies mi-
litaire de travail ou de surveillance.
En outre, dans d'industrie du bâti-
ment, on enregistre 83 sans-travail
de moins, et 31 dans l'industrie hor-
logère. L'approvisionnement en ma-
tières premières devient de plus en
plus diffi cile dans diverses indus-
tries.

LA NEUVEVILLE
Dimanche de l'Eglise

(c) Le premier dimanche de l'Eglise ber-
noise s'appelle « dimanche de l'Eglise ».

A cette occasion, le conseil synodal in-
vite tous les pasteurs à traiter le même
sujet dans leur prédication. Le sujet choi-
si cette année était « La liberté du chré-
tien ». C'est dans un culte bilingue, dans
notre Blanche église, que M. Gross, pas-
teur de langue française et M. Lûthl , pas-
teur de langue allemande, ont traité, en
vingt minutes chacun, cette importante
question. Le « Chœur d'église » prêtait
son précieux concours et la collecte, can-
tonale , était en faveur de la paroisse al-
lemande de Tavannes pour la construc-
tion d'une cure avec salle de paroisse.

Le soir, c'est la jeunesse de la paroisse,
45 filles et garçons qui ont offert un con-
cert vocal comprenant de beaux chœurs
mixtes, puis des duos d'un genre particu-
lier de Mlle et M. Maurer , très bien exé-
cutés avec accompagnement de piano et,
pour terminer cette belle séance, un In-
téressant mystère, très bien rendu « la
défi de la croix ».

Cinéma Théâtre
Contrairement à ce qui avait

été annoncé,
CE SOIR PAS DE CINÉMA

pour cause de transformations


